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L . . . 'UNION 
-F:RANCO--lT ALIENNE 
,,L'union douanière franco-ita- Ce . projet d'union douanière 

lienne est en bonne vola malgré constitUe une véritable révolution 
les nombreuses difficultés de dé- qui. comme toutes les révolutions 
taU, montées en épinqle par cer· ou les réformes · de structure, n'é
laine presse qui obéit aux ordres dili!'i, un proqrès qéJ;léraL qu'il soit 
de que.tques qroupements lntéres- politique, sociaL économique, ou 
sés; · .: . le tout ensèmble, que aur des 

L'idée ci déjà été lancée depuiS ruines particulières. . , 
quelque temps et elle fut accueil- L'opération· faite bi'utalèment et 
lie avec faveur, mais non sans sa!lS aménaqement çm~.èneralt, 
réserves et sans quelque scepti· sans. doute, des catastrophes qul 
cisme. Ii y eut d~s réunions, en · - exploitées· par qui l'on salt -
Juî.u~1 dermer, à Paris ; puis, en déqénéreraïent en troubles sc
septembre~ à .Rome ; eDlin. tout claux. 
réceuunent, à Cannes où les deux 
ministres · des Atfaires Etranqères 
se· promirent de mener r entreprise 
à bonne fin. 

Des deux côtés des · Alpes, cette 
union douanière n'a pas rencon· 
tré; comme ·nous le disions, une 
adhésion unanime : le contraire 
auraït exigé trop · d'abnégation, 
car Ü eXISte, dans 1 économie 
franco-italienne des intérèls diffé
ren1s et dont ·l'harmonie &xiqerci 
de.s eftorts et des sacrüices nèces-_ 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

STALINE 

Une résistance existe 
Y a-t-il, aujourd'hui, en Russie 

soviétique, des forces de résistance 
assez pUissantes pour susciter un 
putsch èt secouer la tyrannie sta
linienne? OJ,l n'est-ce qu'une hy
pothésè·11lusoire q1,1e de compter sur 
un complot ou une révolte pour 
abattre 'un régime dont on vient, à 
Moscou, de fêter le 31ème anniver
saire, et qui est appuyé sur le plus 
formidable appareil olicier que le 
monde ait jamais co nu ? 

À l'heure où les états-Jllajors ont 
tendance à considérer la troisième 
guêrre mondiale comme une fata
lité presque inéluctable, comment 
négliger cette chance, si minime 
soi~-elle, de sauver la paix du mon
de? 

Nul ne pensera, par conséquent, 
à mésestimer la portée de cette en
qu~tê fondée sur les renseignements 
les· plus sûrs et les plus récents par
venus d'U.R.S.S. 

Bénès sauve la vie de Stallne 

prolétariennes , stationnées à Mos
cou. On découvrit chez les conju
rés un plan détalllé des opérations 
qui devaient leur permettre la prise 
du Kremlin, de la-Lioublianka et du 
réseau .des communcations. La mort 
des bourreaux et des dénonciateurs 
devait d'allleurs suivre de près celle 
des conjurés. · 

en Russie 
faire connaitre au monde ce com
bat incessant et passionnant que la 
jeune génér~tion russe mène contre 
la dictature rouge. 

L'extraordinaire odyssée 
d'un jésuite 

Un des témoignages les plus pas
sionnants sur l'esprit .de révolte qui 
souffle en U.R.S.S. a été apporté 
par un jésuite . yougoslave qui a 
parcouru la « .Sainte Mère Russie » 
pour le compte d'une . organisation 
russe illégale . : · « La lutte pour 
Dieu ~ -- c ·est le R.E'. Tomislav Ko
lakovltch, un ancien . combattant 
.dll.. maquis. slovaque contre les Al
lemands. De Slovaquie, il s'est ren
du à Moscou sous une fausse iden
tité avec des papiers que lui avait 
procurés un des chefs de cette as
sociation chrétienne secrète. Il fut 
ainsi reçu à Moscou . par âe hauts 
fonctionnaires .soviétiques qui le 
prirent pour « un chef communiste 

Rien n'est plus faux q"e de parler slovaque». Il fut même accueilli, 
de l'invulnérabilité de staline. A _pendant plusieurs mois au siège du 
deux reprises déjà, dans les anné~s M.V.D. comme « hôte d'honneur». 
qui précédèrent la deuxième guerre Libre de parcourir à sa guise 
mondiale, la personne même et le l'U.R.S.S., le R.P. Kolakovitch put 
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La Question PalestiniennB 
DEVANT L~ASSEMBLÉE 

D~S NA T/OitJS UNIES 

par le Dr. Mahmoud Azmi 
Cet article documentaire de notre 

éminent . am~, le Dr. Mahmoud 
Azmy, quoique composé avant les 
derniers événements, est un docu
mentaire magi stral sur la question 
palestinienne et n'a rien perdu de 
son intérêt. 

Terre de rencontres 

peupler la Palestinb. Je ne ferai 
pas non plus l 'histo1·ique du mou
vement sioniste, ni eeh,ll du mou
vement de libération arabe, mais je 
mentionnerai tout de même Cha
naan, objet de convoitise entre Ba
bylone et l'Egypce; .les .Hébreux lut
tant contre les Philistins; asservis 
par les Assyriens, leurs villes et 

Le problème palestinien est ren- leurs temples :dét;ruits et e.ux-mê
du complexe par' des normes de mes dispersés par ~el? Romains; .les 
droit international et dw; données croisades; l'évolution de la conquê
d'histoire diplomatique tellement te arabe et les fluctuàtions· de la 
opposées que le meilleur moyen d'y Palestine entre la Syrie et l'Egypte; 
voir clair est de rechercher la suite ' et enfin la souveraineté ottomane 
des évènements et de se confier à et les interven,tions . étrangères 
la saine logique des choses. qu'elle provoqua pour la protecLion 

Je n'e retracerai naturellement des Lieux Saints. 
pas l'histoire des populations qui Mahmoud AZMI. 
sont venues au cours des sièc1es (suite .en Page 3) 

PEUT-ON LE DIRE? 

L'appel de la montagne 
régime de Staline furent en péril. entrer en contact avec un grand 

sa~res. Ce fut d'abord en 1934, le complot nombre d'adversaires du stalinisme. « Si la montagne ne vient pas eusement par la brise fraîche qui 
Nous sommes mal renseiqné quf visait .à la fois Kirov et Staline, Des membres camouflés de ·« La vers roi, va vers. la montagne», dit monte presque régulièrement du 

et 0 ùle Premier, seul, trouva la lutte pour Dieu » le visitèrent dans un proverbe ar'abe. désert. Or, on est obligé de grilla-sur les criuques qui ont pu se l ... te .. 1 t t 1. N t · 1. 1- t t 1 t mort. Les conjurés appartenaient son ogemen e a, durant des · o re eminent et dynamique di- ger m, zn, ou es es ouver ures 
jour dans !es mllieux ïndustrieis à l'organisation révolutionnaire C'est ainsi que le général ·Dy- nui~s é~ouv~nte~, éyoquant celles recteur général de l 'Admini~cration de ce: pompeuses villas de l 'île aux 
et·· commerciaüx de la Péninsule; . . . N.T.S. (Nationalno Trudovoi souz), benko, commandant des troupes deJEjSllse pnmittve, lls reçurent <:!e, du Tourisme pourrait inscrire cet aristoset vous dormez(?), moites et 
par çonue. nous -(:olinaisSons les S .E·. le Comte SFORZA c'est-à-dire à l'Union nationale des soviétiques en Asie centrale, qui ré- . ce pretre les sacreme~ts du bapte- adage sur son otason. Il a toujours poisseux, sans un souffle. 
reserves_ faites dans ces· ~émeu travailleurs. Et c'est un de leurs véla, au cours du procès Toukha- me et de 13; commumon. repondu à l'appel de la montagne. Je ne suis pas urbaniste et n'ai 

d l'Ahi. ·C'est précisément pour étudier membres, le jeune Nikolaev qui fut chevsky, les secrets de la conspira.,. Que repre~er;t~e ;xactement « La Moudir à suez, il tut l'apôtre donc pas compris pourquoi, au ltéu 
mîlieux en France . et- ans · - toutes les _précautions à prendre chàrgé d'exécuter, à Smolny, où ils tien, · n'en fut pas moins fusillé lutte pour Dteu » · Un rassemble- apres avoir été t·ermite de l'iit-aka. de construire dans la. boue mal-
que du Nord. _· .. afin d'éviter de telles catastrophes devaient se rencontrer, le tsar rou- quelques mois plus tard; et · ·si · la- .m~nt .. d~, - travailleurs,. ge .paysanp, 1 t fit decoùvi·ir aux Cà.iroœs les saine · de Guézireh, on n'a pas édi-

l.or&q\le run.io~projet_ée. ~~~q un ·_ · · aill t d uls ge du Kremlin et le secrétaire du fin du président Bénès fut moins VOire d Intellectuels desenchantes charmes ·de ce massif vivifié ·par fié toutes ces belles vûlas; en direc-
r · que le~ exper~ trav , en ep j CO:mité central. Mais Staline ne fut spectaculaire, et se fit attendre da- du com~umsJ:?e, dont les groupes les · souffles du large et l'air trais tion de l'Abbassieh, sur les pentes 

fait accompû. on assistera à · e- . plus · dun an a ne presenter que pas ce jour-là au rendez-vous et van tage, elle eut, on le sait assez, c~a~destm~. e.xtstent sur tout le. ter- des. hau.eurs, et qui domine super- de la Montagne Rouge, sur les 
closion de plusieurs phénomènes. des projets bien mûris. profitables' seul, Kirov, le sinistre bourreau, sa large part de tragique. ntmr~ s.oVletique. Les ch~fs qm ont bemenc ta · « 1'rés Verle ». t~ancs du Mokattam. Toutes les 
Tout d·cibord; fés" dèiix iiionnaiés· aux deux pays. llmltant au mini- tomba sous les coups de ~lcolaev. La plus grande menace- qui pè&e accuellll -le ~.P. ~-olakovitch .ne' lui_ Au Caire, i~ veut mettre à notre conditions d'hygiène Y sont 1·éuniés 
seront librement convertibles, à 1 rül ln' "tabl La seconde fois, au prmtemps sur un régime totl:!olitaire, émane on~. demande q~ u:qe cnose : .c est disposinon la villégiamre du Mo- et; même;· les facilités de construc-

. . t on mum es_. sac ces ~Yl ' es. 1937, ce fut au président de la Ré- toujours de son armée. Par son or- qua son retour tl drse la_v_énte sur kattam. Que les aieux beni.>sent ~ion. Alors, pourquoi ? - Pauvre 
moms qu'on n ïns aure une m - Ce qw. sur le terram econ?mi· publique tchécoslovaque que Stali- ganisation, sa discipline intérieure, le p~up~e;russe,_sur son dest~.ardent Anmed Rassem et nous le conser- huron, je .. àonne ma langue au 
naie commune. Puis, lea capi- què~ milite en faveur de la reali- ne fut .redevable de rester en vie. les liens unissant sa hierarchie, elle de liberte. A~res -~n ~ong seJour en vent! chat ; par métaphore, s'~;ntend. 
taux, les uavcdlieurs, les touristes sation de l'Union douanière, est On sait, d'après les Mém_oires de échappe partiellement aux empri- U.R.S.S.! le P~re Jesmte repassa e_n Enfin, Malherbe vint ... pardon 

Pas.· seront librement de C1salpine 1 1 .. . 1 incontestable que les res- Bénès, qu'il fut le premier a avertir ses policières. on· le vit pour la 

1 

Slo. vaqme, Pms, ne. po:uyan~ r~v!'~r Je ne suis ni architecte, ni ur- Ahmed Rassem et, avec lui, le bon 
· . • il · d e en , staline de l'existence d'un complot Wehrmacht, on le constate aujoJlr- d~ns la Y<?ugbsla-.;le_ou 11 eut ete at- baniste, mais un pauvr~ huron qui sens. A l'Exposition Agricole et In

en lransalpme • . en ~era e sources de la France et de lllalie à ia tête duquel se trouvait le ma- d'hui encore pour l'Armée rouge. s~mef!t demasque, 11 g?gna Rome, se conduit à tâtons avec son pecit dustrielle qui est en instance d'ou.
mê.me pour les mar~handise!J qui l sont qénéralement complémen· réchal Toukhachevsky . . A la suite Mais il y a plus grave :"les déser- ~:U .le_ reçure~t les plus .~autes auto- lumignon de raison. A la lueur de verture, notre grand animateur va 
circwetont sans. dro1ts de douane laites. de _cette dénonciation, le maréchal tions massives des soldats soviéti· utes du Vat_1can, et seJourna quel- cet~e modes re camoufle, je n·ai ja- présenter un' modèle en miniature 
et sans limitaüon de quantité, la russe et ses complices. qu'on camp- quès. q:ue temps a P.a.~_ls: Le · voici off~- mazs pu comprendre pour.quoi. les du Djebel el Mokattam avec chalets 

urrence l. 
0 

u an t librement. En agriculture, par exemple, tait p~r milliers, furent arrêtés Pendant les cinq premiers mols e1elle_men~ ~ccrecute_ aux Etats-U_rus • gens. nches et. l13s gens chzcs Lzen- et jardins, anticipation de proches 
conc · . , . · l'anatomie de la Péninsule se prê- qul)~ques jours à Peine avant la da- de l'offensive allemande en 1941, comme delegué de ~ La lu tt~. pour nent-zls _tant a na_bzter Guezzreh et réalisations,. 
sans barnere protectrice. · Cul • vi te "'fixée -pour le putsch, qui devait environ 4 millions et demi de sol- . Die~ ~. les marecages cu convozsms. No us exprimerons seulement 

Alors, disent certains intérêts te.~oins aux qrandes . tures : débarrasser l'U.R.S.S. du Politburo dats russes se rendirent à l!enné- : Ivflel:lx que q~!conq~e, les hommes La fraîcheur du Nil n 'est bien quelques vœux. D'abord qu·on y 
d Pr · vneres quo celle de la Fr~ce' tout entier. Le coeur de la conju- mi. Des divisions entières, géné- de Moscou esttmen~ a sa j?ste va- qu·un stupide prétexte puisqu'en plame une forêt accueillante aux 

apeurés, les oliveraies e o- elle n'a pas, sauf pour la reqlon 1 ration se trouvait au Kremlin, à raux en tête capitulèrent sans leur la menace qm gra~d1t, c_ette i.Jes lieu x aristocratiques on y amoureux, aux poètes, aux simples 
vence seront ruinées ·sous uue du p0 , ces qrandes plaines, ces l'écôle militaire supérieure du Co- ·1 combat, dans !~espoir que Hitler les sourd~ revol);e qui pourratt un JO_ur « jouit , ; tant hiver comme été, de rêveurs, agrémentée de grottes 
inondation d'huile d'olive Ua:ien- laiqe.s vallées où s'·étalent à l'ln· mité Central du parti bolchevik, aiderait à se libérer du joug bol- pe1;1t-etre deferler sur le Kremlm, l 'humidité la plus poisseuse et la ombreuses et de fontaines JaiUis-
ne. Mais, la production de èeJe-ci et à l'état-major des « Divisions 1 chevik. Mais les cruautés et les umss?-nt soldats, _ paysa_n~, peuples plus débilitante. Et le brouillard santes; que ce soit une ville &iLn-

. 11 • 1 fini, céréales et betteraves. Par l massacres de la Wehrmacht et de alloge~es oppnm~~· chrettens pour- aux miasmes fiévreux qui, tous les cieuse, repos aux nerfs surmenés, 
ne ·sera-t-e e pas menacee par e .conséquent, son sol accidenté a la Gestapo les détrompèrent vtte et chasses. La demnem~ guerre mon- soirs, monte du fleuve! Et les nuées les radios devront être en sourdine 
raz·de-marée de l'huile d'arachide moins besoin de machines agrl- ~' t ' ranimèrent chez les soldats le désir d~~le, en rompant . llsolement . so- des moustiques!... ou supprimés · puis puis ... que le 
qw·. Vl'endra de l'Afrique n. oire . ll ~~n ~a~~~s 1 d déf d 1 t 1 ui t •t Vletique, a permis a des centames l ·· ' ·'t 't h . coles et elle n'utilise pas toutes . . e . en re un SC? na a q . res al de milliers d. e·· Russes de franchir Le charme des nutts d'été, au seJour ~Y soz _ pa~ rop c . er, car 
française ? c celles qu'elle produit.. leur ultime espolr. les frontières de let r P . . d Caire - ·nous disons bien le char- ceux quz en JOUzn:zent le mzeux, ne 

l' 1 nson, e re- ' . . . seront pas les nches 0 Ahmed n y a, aussi, une querelle de En restant touJ"ours dans ce mê- .._ • 10.000 Russes désertent n9uer.contact avec l'univers civili- me, car zl Y a .des .nuzts ~plendtdes 1 Rassem caveat ConsuÏ!... -
h tti t d uilles L'indus- 4 . se, d 'y trouver un asile. Et cela in- - e.st de dormzr « zn nudz_s », toutes . ' 

trie française de pâtes aliment~- . çaise manque slngulÏ'èrement da Mat.s·. une tais l A!lem~gne abat- . ques, comme on peut le constater ---------------------
spaq e se e no ' ·· me domaine, l'aqricullura fran· 0~0 ~00 .:~. . chaqu~ mols . quiète fort les dirigeants soviéti- fenetres ouvertes, caresse voluptu- LE HURON. 

res ne disparaîtra-~-eUe: pÇIS· d~· él tue, les vagues de d~sertwn ont re- dans un récent article des « Temps 
vcint sa rivale, mieux placée pour bras et ce n'est pas sans m an· 1 1 PZ:~ .avec une pmssance accrue. Nouveau :t>, la célèbre revue mosco- -
ses qualités de blé dut? . . . colle, quand on parcourt •la d' Il 1 ? Dans les derniers mots, on calcule vite. Jamais une publication offi-

belle France "• qu'on traverse des a ~manu~ qu'un~ moyenne de 10.000 R":lsse~ cielle n'avait encore attaqué avec 
L~industrie automobile, · orquéU: lieues de terres en hiche et des ont reussi~ fuir, chaque mols, a une telle violence ce qu'elle appelle ASSQCIATIQ N· 

de ëhaéun· des deux pays, ne va- hameaux aux trois quarta déser- travers !e ndea:u de fe: dans les « le système d'espionnage interna- -' 
t-elle pas soulever des conflltS ? 1 zones d occupatiOn americame et tional monté par l 'émigration des 

tés 1 La campaqne française sl Selon l'accord des ministres des britannique. Une diviston tous les Russes, Ukrainiens, Lettons, Litua-
Les machines léqères · en France hospitalière à ceux qul la culti· Affaires Etrangéres, conclu à Mos- 30 jours. Selon l~s rensei~nements niens, Estoniens et Biélo-Russes. :& 

ne seront-elles . pas . surclassées vent peut recevoir des centaines cou au printemps 1947, tous les pri- de source 1!-lliée, 11 Y a auJourd'hui, 
par celles de l'Italie ? . · de mllllers de paysans italiens, où sonniers allemands devaient être en Europe, près de 250.000 déser-

.,._.,_. 11 y a l'épineuse que~6on ami1l cte retour dans leur pays pour Noël teurs soviétiques : ces chiffres en 
~ Ils seront, avec leurs f es, 1s4s. Nous y sommes, et s'il est disent long sur la lassitude du peu-

de l'économie de l'Afrique du beaucoup moins dépaysés que vrài que plusieurs centaines de mil- ple russe et les soutiens que t~ou-
Nor.d .quL par bien des côtés. res- dans les lointaines Amérlques. liets d'anciens « feldgrau~ sont verait dans la masse un souleve-
semble à l'économie de la Sicile rentrés chez eux le mystère plane ment antibolchevik. 
et du Sud de la péninsUle. (Voir la suite en Page 7) toujours sur le 'sort de 4.000.000 1 Il est ~vi~ent, en effet, qu'~ sol-

. . . · d'Allemands. dat soVléttque ne peut fatre ~a 
En août 1945 la « Pravda:. de trouée jusque vers le « monde li
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Moscou d~clara 'que l'armée sovié- ~re ~ sans des complicités dans 
tique avait entre ses mains environ 1 armée. et surtout dans le pays. 
6 millions de soldats de la Wehr- Pour venir des profondeurs de 
macht. Un million environ réussi- ~·~te ou même de Russie. ~'Eur~pe 
rent à rejoindre leur pays, mais, à JUSque dans les zones alliees doc
la stupeur des Allemands, Molotov cupa,tio~ en ~llemagne, ~~ - doit 
déClara au-printemps 1947 que les franchir les pieges de la nullce et 
Sovlets' ne détenaient pÎus que de la M. V D., la police d'Etat; le 
890 532 prisonniers allemands. Que pourrait-il si facilement sans une 
sont devenus les quatre millions chaine d'amitiés sûres, tout le long 
qui manquent dans ce calcul ? de sa route.? ,. 

Mais les 900.000 reconnus par « Le l!aysan russ~ ca~he n lm-
Molotov soUlèvent un nouveau mys- porte qw, pourvu qu.ll so1t ~~ « ca
tère. :Oepuis mars 1947, jusqu'à dre vert», racontent _les f~gltt~s aux 
Noël 1948, les Russes en ont rapa- ~glais et Américams eba.hts.. Il 
~rié environ 450.000; du moins, ils n Y a pas de plus grand peche en 
l'a.-ffirment - quoique le docteur U.R.S.S. que de dénoncer un hom
Sçbùinacher prétende que le chif- me qui est parti pour la vie libre. :. 
fre est très inférieur. Sur le compte T S cl d 
de Molotov, 1~ manque donc encore Le N. • • çm estln 
pl:ui de 400.000 hommes et les So- Un puissant mouvement de résis-
viets n'en rendent pas compte - tance, à l'intérieur même de l'URSS 
pas ~p!l,lS qué des quatre m111ions. a beaucoup contribué au dévelop-
. « ~~, Q\1!1-tre millions de jeunes pement de _cette propagande anti

homme&'·ne sont certainement pas bolchevik au sein de l'Armée rouge. 
morts:., déclarent le.s Allemands en C'est le N.T.S., le Comité National 
écoutant les témoignages qui par- des Travallleurs, organisation évi
viennent des camps de t,ravaU et demment illégale, créée vers 1930, 
de l'armée von Paulus. Et pour qui a armé en 1934, nous l'avons vu, 
ceux qui ont ·été rapatriés, 50 o/o la main de -Nikolaev et a étendu 
sont admis dès leut retour comme un "immense réseau à travers l'im
grands.malades dans les hôpitaux : mensité de$ républiques soviétiques. 
un sut quatre meurt après quelques Un de ses chefs, Constantin W. Bol
mois sàtt de maladie de coeur, soit dyrev, qui .a passé 17 années -dans 
de tuberculose : conséquences de la la lutte clandestine, s'est réfugié 
aous-allmentatloa prolont6e. récemment aux- Etats-UDif ·' pout 

L'esprit de révolte 

Dès aujourd'hui, l'on peut affir
mer que Staline a perdu une pre
mière bataille, celle qu'il a menée 
contre les désertions dans l'Armée 
rouge et contre le mouvement de 
résistance à l'intérieur de la Rus
sie. Certes, le N.T.S. n'a pas réussi 
non plus à liquider Staline commE 
il l'a fait pour Kirov; et le putsch 
manqué de Toukhachevsky n 'a pas 
encore eu de continuateurs. Mais, 
excédé de souffrances, le peuple 
tout entier commence à secouer son 
~pathie, et des réseaux d'opposants, 
en contact avec les émigrés et dé
serteurs se multiplient. C'est pour
quoi l'ancien secrétaire d'Etat amé
ricain Byrnes, parlant des possibi
lités d'une paix durable a juste
ment déclaré qu'on ne pouvait 
ignorer les tentatives actuelles du 
peuple Russe pour secouer son joug 
international : « C'est notre gran
de espérance ~ . a-t-il dit. 
~ L'expérience, cependant, de tous 
1es empires totalitaires et policiers 
le souvenir surtout d'un Hitler qut, 
inême en pleine défaite militaire, t 
J~,vec une Wehrmacht hostile, des · 
chrétiens prêts au martyre ppur a- ~ 
battre le monstre, des millions de 
travailleurs déportés sur son sol, - .. 
parvint à se maintenir jusqu'aux 
journées tragiques ·de Berlin, appu- , 
yé sur sa Gestapo, tout noJls incline ·· 
à ne pas surestimer l'efficacité de 
quelques hommes courageux qui 
complotent enserrés dans l'étroit 
filet que forment le>s espions et les 
bourreaux du Guépéou; et sur qui 
pèse à toute heure du jour 1a plus 
mortelle des angoisses. 

Jean JA~·oRSKI: 

EGYPTE-EUROPE 
L'Association EGYPTE-EUROPE a le plaisir d'annoncer 

qu'elle organise à l'intention de ses membres, pour resserer 

les liens entr'eux et pour leur faire connaître leur Pays, 

une excursion spéciale à prix très rédctts, à LOUXOR et 

ASSOUAN. Cette excursion est mise à point avec la colla-

boration de Mr. E. BRAUN, Secrétaire du Comité des Excur-

sions de l'Association et Directeur de l'Agence · de Voyages -

EYRES SHIPPING AGENCY. 

L'EXCURSION AURA LIEU DU 27. JANVIER 

AU 3 FEVRIER ·. 1949. 

Les inscriptions sont reçues aux adresses suivantes 1 

Alexandrie : 

Caire 

Assoc. EGYPTE-EUROPE, 59, Rue Fouad Ier, Tél. 23639 

EYRES SHIPPING AGENCY, 26, R. Fouad Ier, , 23049 

Assoc EGYPTE·EUROPE, 5, Rue Kasr El Nil, 

EYRES SHIPPING AGY .. 45, R. Mcùika Farida 

" 44965 

. 42978 

Port-Sald : Assoc. EGYPTE·EUROPE, c/o Dr. Haggcir .. .2090 

EYRES EHIPPING AGY., 21, Q. Sullan Huisein · , 21)00 . 
'~ -.·,-~ . 

!sm ailla EYRES SHIPPING AGENCY, R. Nahaa Pacha c .. 191 

SU.e:r; EYRES SHIPPING AGENCY;· Ruë Cornicne . 77 

l 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

Le Coif9 - 5, Rue Kasr El Nil, Tél. 44965. 
Alexandrie - 59, Avenue Fouad !er. 

Unanimité dans la diversité Les Soudanais mécontent5 UNE RESTAURATION SIGNIFICATIVE 
IMPRIMERIE FRANÇAISE, 59, Av. Reine N=li, Tél. 43912, Le Coire. 

BULLETIN POLITIQUE 
La semaine qui vient de s'écouler 

a permis au Cabinet de prendre po
sition dans plusieurs questions in
téressant la vie du pays et ses re
lations avec l'étranger. 

·En politique inténeure, le Cabi
net maintient la porte ouvertë au 

' parti wafdiste. Celui-ci a renoncé 
à parler de la dissolution de la 

f •t 1 · d'E Chambre comme une condition 
en remar~er es J~urnaux . · sine qua non de sa participation au 

En voulant accaparer l'adminis
tration du Soudan, la Grande-Bre
tagne a démoli un des deux péliers 
qui soutenaient l'édifice du gouver
nement de Khartoum. 

L'Egypte écartée, a condamné le 
projet de soudanisation en plaidant 
pour des libertés plus étendues qui 
achemine1·aient le pays vers l'auto
nomie. 

En politique extérieure l'inter
vention des Etats-Unis dans le Mo
yen Orient a constitué· un fait re
marquable. 

Les milieux . britanniques ont été 
furieux de voir l'Egypte écouter la 
médiation américame après avoir 
refusé de suspendre les combats et 
d'adopter le plan Bernadotte sur la 
demande britannique. Il en est ré
sulté une explication très vive. Mais 
celle-ci a eu pour effet' de clarifier 
l'atmosphère et de provoquer une 
meilleure appréciation des intérêLs 
égyptiens. Ceux-ci ont été lésés par 
le geste de la Transjordanie et les 
convoitises ·britanniques sur le Né
guev. Il a fallu ce rapprochement 
rapide et imprévu entre le Caire et 
Washington pour couper l'herbe 
sous les pieds de Sarlllr el .Rafa1 
pacha, l'ancien premier de Trans
JOrdanie. Ce d~rnier voulait !airé 
une petite place à l~ Transjordanie 
dans le ·plan Marshall. 

L'enseignement du français 
comme première langue 
dans les écoles égyptiennes 

La situation poliüque de cette 
semaine a été marquée par l' atti· 
tude négative du Wafd. On sait 
que pour obéir aux Hautes direc· 
tives de "' serrer les rangs " dans 
les circonstances difficiles que le 
pays traverse, le Président du 
Conseil avait fait une offre mas
sive de portefeuilles ministériels 
au parti que préside S.E. Nahas 
pacha. Ce parü a cru devoir se 
récuser à la suite d'un échange de 
pourparlers sur certaines condi· 
tions à réaliser ou certains enga· 
gements à prendre. Toutefois, le 
rei:us ci: été courtois, et fait prévoir 
une sorte de trève politique et une 
collaboration officieuse pour le 
hien du pays. Espérons que cette 
atmosphère de détente et de bon· 
ne volonté se maintiendra et que 
les hommes de devoir qui sont 
aux leviers de commande pour· 
ront faire oeuvre constructive. 

LA JEUNESSE DEVOYEE 

gypte et meme certams Angla1s, , pouvoir. L'opinion publique n'au
ces avions, qu'allaient·ils faire elll rait pas compris une pareille in
cette galère, c'est-à-dire à évoluer ! trans1geance_ en une période ~ù la 

h d b ill ? L' • 1 concmcte exigeait des concesswns. 
s~ u? c ~mp e at~ e, "!' 1 Toutefois, le Wafd exigea la pré
mee egyptienne, de taille a se de- sence d'un neutre à la tête du ca
fendre comme à mordre- elle l'a 1 binet. Il lui fut répondu que les 
amplement démontré -· n'avait 1 hautes sphères n'envisageaient pas 

fa't appel à leur concours dans. les circonstances actuelles, de 
pas 1 • pare1ls changements. 

Washington est heureusement D'autre pan, l!,ouad Serag Eddine 

Entre les de)lx, les Soudanais ont 
voulu s'appuyer tantôt sur l'Egypte 
tantôt sur la Grande- Bretagne 
pour obtenir le maximum. 

Les milieux britanniques de 
Khartoum ont été pris par surprise 
n'ayant pas prévu un tel dévelop
pement de la part des partisans du 
projet promulgué par le gouverneur 
général. intervenu. Nous ne rappelons cet pacha, secrétaire général du Wafd, 

· "d t • · t ur 1 a déclaré que les journaux du parti 
~Cl en qu~ pour memoue e po 1 apporteraient leur contribution à ~!?- annonce de Khartoum que les 
tirer, une fo1s de plus. encore, cet· l'âpaisement des esprits : Ils obser- mmistres s~udana1s ~ont mé,con
te conclusion : l'Eqypte est. avant veraient une tTêve dans les polé- tents de vo1r le secretaire d Et::;t 
tout. une Puissance Méditerranée, miques. 1 britanmque assume~ toutes les pre-

. · - · · · S - De 1eur côté, les organes saadis- rogatives, en leur latssant tout slm-
m africame, ru aslaüque. ous cet tes et libéraux veillent à éviter tou- . plement les miettes. 
angle, elle doit coordonner sa po- te allusion elessante aux personna- 1 D'autre part, les grands chefs 
litique et la mettre au service de lités wafdistes. comme Mahdi pacha ne sont pas 
ses intérêts naüonaux. Nous le Cette attitude du Wafd s'explique traités en accord avec les promes-
repêtons : Egypte, d'abord 1 par la nécessité pour tous les c;lto- ~~f:i~:r~s~;sve:;;~r!~re~ict!~~:~ 

ANTAR. yens égyptiens de modifier lese que les membres de la nouvelles 
principes ayant jusqu'ici régi les· Assemblée Législative ont l'impres~ 
rapports des partis. Ces principes sion d'être malmenés. 
ont en effet démoli les prestige de · · · 
tous les leaders puisqu'ils menacent Est-il nécessaire de dire combien L'Egypte et la guerre le pays d'une vague de terreur. les Soudanais, fiers et susceptibles 

Le jeune écervelé qui voulait faire sont particulièrement sensibles à ce 

Toutefois, Washington pressé d'a
gir, a conçu au versant Est de la 
Méditerranée un fer à cheval porte
oonheur, et dont les deux pôles ai
mamés vers l'Occiaent serai.m:t l'E
gypte et la Turquie. Celle-ci reve
nue du malentendu surgi autour dù. 
siège du conseil de Sécurité, a fah , 
ces derniers temps des amabiliGés. à 
l'Egypte. 

On comprend, ·dans .ces condi
tions, pourquoi l'Egypte .a cru de
VOir J;Iléüager Wasnmgton. Ce ·qui 
a 'eu . pour effet, · ue ·· ramener ta 
Grande-Bretagne à de _ meilleurs 

La décision du ministère consi
dérant désormais le français com
me première langue aux écoles 
égyptiennes a été accueillie avec 
satisfaction dans tous les milieux. 

chie, facteur de la connaissance 
de l'humain. Aussi. la littérature 
française est-elle essenüellement 
psycholoqique. 

D'autre part. cette humanité 
rapproche les Egyptiens des 
Français. «Vous savez. ajoute 
notre interlocuteur que les Egyp
tiens comprennent et apprécient 
Molière. fis ne saisissent pas très 
hien Shakespeare. Cela s' expll· 
que par certaines affinités cultu· 
relies entretenues par les peuples 
méditerranéens. » 

Cela ne veut pas dire qu'il faut 
s'en tenir à une seule culture 
étrangère. · Feù Abd El Fattah 
Sahri pacha dit un jour à M. F. 
Leprette : uNous vous ressemb~ons 
trop : Nous faisons beaucoup de 
géstes comme vous. Nous vou· 
lons apprendre des Anglais à ne 
pas en faire. " Aussi la culture 
o:nglo-saxonne a-t-elle ici une pla· 
ce de choix. 

Ce qui est le plus triste dans 
cette série d. atientats aveugles et 
stupiaes qui secouent d'horreur la 
na:t1on entière, c· est la qualité de 
leurs auteurs. Ce sont tous d~ 
jeunes intellectuels qui prennent 

Pourquoi la neutralité 
ne peut être observée 

CE QU'EN DIT ALLOUBA PACHA 

sauter le Palais de Justice, révèle manque d'égards ? 
la présence de cellules terroristes. Tout ceci n'est pas pour apaiser 
Celles-ci se réclament d'idéologies le mouvement populaire accru par 
religieuses ou sociales plutôt dan- la répression assez maladroite des 
gereùses. Nos confrères égyptiens troubles précédents. 

sen:crments. · 

~es temps n:ouwau:x 

Abd El ·Razzak El Sanhottri pacha, 
. minist1"e de . l'Instruclwn Publique Toutefois le soin apporté à la 

. culture française témoigne de l'in· 

des attitudes de héros et de mar· A la question de savoir si l'E-
tyrs. gypte pourrait observer la neutra-

li est urgent qu'on procède à llté en cas de guerre, Mohamed illy 
d · · · ü · d Allouba pacha a répondu : 

un~ esmtoXlca on_ v1gour~use e / « Cette politique ae neutralité 

ne se sont pas trompés. Ils ont été Le Foreign Office serait plutôt 
unanimes pour stigmatiser l'agres- enclin à associer l'Egypte à cette 
sion. . évolution. · 
------------------~ --- --

. Là diplomatie égyptienne n 'est 
plus ce· qu'elle étaH. Pms avertie 
que par le pas·sê, elle est éclaïrée 
sur la marche · à suivre. Rlen n'es·t 
plus significatif à cet égard que ci! 
passage .· ·œun éditônal de l'« Ah
rani~ : 

« La· diplomatie égyptienne a dû 
apprendre que les re>acions entre 
1~;;:; pui;:;sances ne reposent; pas sur 
l'échange des sentiments; mais ne 
dépenutnt que àes mterets. Dam; 
la politique internationale, on ne 
connaît m le OLO>t;, ni le devoir, n1 
la JUStice, ni même . l 'injustice. 
v aiHeurs, cette politique n'est pas 
toujours con10rme a 1a wg1que . .:.ue 
se aécwe ou se modi!ie, sans au
~.:une wns1dération précise. E1le ne 

Un égyptien de nos amis, jour· térêt avec lequel S.E. Sanhoury 
naliste, ancien professeur à l'Ecole pacha cherche à équilibrer l'in· 
Supérieure des 'Arts Appliqués, ' lluence anglo-saxonne dans l'es· 
nous faisait observer l' au\re jour. prit des Egypüens. Et cela d'au· 
que la langue et la culturè fran- tant plus que l'expansion de la 
çaises accouiJ,unent l'esprit à l'a· culture française n'est pas accom· 
nalyse prélude d'un sens bien pagnée de visées d'ordre géogra· 
compris de l'étude et de la syn· phique ou poliüque. 

la Jeunesse un1verslla1re. D abord, n'est pas possibie en ces circons
certmns parlis ou groupements po- 1 tan~es. Auss~. l'Egypte doit-elle 
litiques sont grandement coupa· choisir ses allies et s engager avec 
b Q .. 1· ·· · 1 ceux qui prouvent leur bonne fm et 

les. u us avouent et qu Us e 1 f"de" l"té C'est une alliance ba- 1 _ 'il t eur I 1 • 

thèse. Cela donne à nos étu4iants, Avec la culture arabe, rétude 
dit-iL un cerveau mieùx réqlé, des soignée du français jointe à l'an· 
idées plus serèines. - 1 glais comme langue secondaire 

Ce n'est pas tout. Cette analyse assurera un triptyque aussi utile 
prédispose à l'observation rellé- J qu'harmonieux. F. reconnaissent et qu s ag&ssen sée sur l'intérêt mutuel sans affec-

en. conséquence • . Que les leaders ter en aucune !açon noLre droit 
··· même, pour des buts qu'ils s'i· d'Etat indépendant. Il ne sert à 
magmera1ent patriot&ques _ ne : rien de s 'engager sur ~ne base au-

, • . : tre que la conlmnce. Si la Granae-
fassent pius appel aux etudiants, Bre"agne veut s·amer avec nous, 
quï1s s·interdïsent toute pénétra· , eHe aevra d 'aoord n:::>us rendre nos 
tion de la politique duns les é,co· l droits pour nous_ inspirer conriance. 
les. L'armoire aux poisons ne Dans ces eond1110ns, Je recomman-

CE QUE LE PUBLIC VEUT 

' . . . derais que l'on s·a!lie avec elle e~ Je 
s ouvre que pour les spec1ahstes considérerais cette alliance comme 
qui savent transformer des pro· une etes nécessités de la dérense 
duits dangereux en remèdes effi- nationale. 
caces. Or, la polilique est un pol· « Si la Grande-Bretagne n'éva
son pour la jeunesse qui l'utilise,-1 eue pas le pays et si elie ne rell;d 
d'abord, pour s'absenter des ' pas la Vallée du Nil à ses propne-

• , · taires, je ne serais pas tranqwlle 
cours, pour troubler 1 ordre, me- pour nïmporte quel engagement 

connaît point. d ' alliance~ perma- PLUS DE SURETE 
n~ntes ,. m. ~ Clllllm~ues et~rnelles. Un ·haut-fonctionnaire a é:é surpris l'au-

Comment le Wafd voit la coalition . 

e est 1 mteret_ ete 1 Etat qw _ pru~e tre jour de voir un jeune homme péné:rer 
w_ut, et sa P?ll.tique marche ete pair 1 dans son Cabinet et sortir de sa poche 
avec cet mteret. On ~erau une ai- un révolver •. L'Excellence a eu chaud. Le 
liance ave_c le a1able Sl cette all1an- l jeune homm~ s'était paraît-il trompé de 

(Rose El Youssef). ~e pouvait hperll_lettre d atteindre poche. C'est une requête qu'il voulait re-
l ObJeCtif SOU alte. mettre au haut-fonctionnaire. Il a cril que 

CE DONT LE PUBLIC SE PLAINT 
« L'Egypte·. a <;le nouveau, connu cette peüte démonstration en lmposèrait •• 

· toutes ces ·véi:ités, (lU' elle n'ignorait; Il en lut pour ses frais. 
pounant pas; Cetoe· !ois; elie en a Quant aux secrétcrues du haut-fonction· 
iait l'expérience personneüement, naires vous imaginez ce qu:ila ont dû re· 

priser la discipline et qui lui ins· pris par elie. Il n ·y a pas Ut!U que 
pire des attitudes de juge. voire, raHiance soit exclusivement avec 
d'exécuteur. un seul Etat. Nous pournons nous 

engager avec n'importe quel Etat 
n ·ayant pas de visées contraires à 
nos etroits. 

et elle a compns que le patriOGI,;me cevoir comme remontrances. 
LE DECOURAGEMENT DES PREPOSES 

1 
.Et notre interlocuteur reprit : a une nouvelle signification diffé-

AU MAINTIEN DE L'ORDRE •Il me faut sept officiers et quatre cents rente de celle de Jadis. Elle a corn- PLUS DE PERSEVERANCE 
D vant l'insouciance de certains ofHclers agents pour être e_n mesure d'a&&urer l'or- • pris que la paix, la colla~oration, la 

d e 11 , dit dre dans le quart1er. Autrement, le sens 1iDerî.e ainSl que le drolt de.:> peu-
l'e po ce. surmenes, un maamour nous que Je né peux pas tout tenir avec une pies de décider de leûr sor~; tous 

autre sou 1 main. Mes -gens font ce qu'ils peuvenL ~.:es mots bien connus depuis long·~ 

LA VIE CHERE 

Tous ces jours-ci. nos confrères 
de !angue ara.be ont mené une 
campo.gne contre la vie chere. 
Certo.ins, comzne notre qrand con• 
frère, " Al Ahram "• citent des 
chiUres éloquents et mettent di· 
l'ectement en cause le Gouverne
lUant qui, par des adjudications 1 

sur des bases exagérées, est le 
princ1pal responsable cie la haus
se des prix de toutes les denrées 

• ~ue voul~z-vous. q!'e l'y f~s?? D~s Ils ont. croyez-moi du mérite. Ces officiers . temps ont aujourd'hui un aut.ré 
officiers hard:s et severes ont etEO pun1s. que vous voyez là à neuf heures du soir, sens. · · 

Face aux êcuEil5 politiques ~es. autres on! peur. Ils s'en Uennent aux · étaient ce malin au caraco!. Ils n'ont pas « La déformation du· -~ens . de ces 

1 hm1tes presentes p~r la loi. yous nous suHisamment d'heures de sommeil. Excu- . mots, ne doit pas changer. la base 
parlez de ps_ycholog:e. No~ n avons pas sez-les. ' s'ils sont un peu nerveux. de la politique ete l'~gyp1e, ni par-. 
~ssez de la;tit~de. Nous n avons pas les • On a fini par nouo donner quelques ter. atJ.einte · à ses .idéaux et à ses Qu'est·t·B qua 

l' Dkaba 
mains assez hmes pour aqir comme nous crédits pour embaucher sur place quel- principes .. L'Egypj;e devrait .,. seule~· 
voulons • ques centaines d'indicateurs. Croyez-moi . . men1 modifier ses mesures a!in de 

ce n'est pas toujours commode. Us ont b..,.. pouvoir. faire -face . aux manoeuvres 
soin que l'on s'occupe d'eux. • · · et aux accords internationaux en 

alimentaires. A l'heure actuelle l'Akaba est un 
Le Présid.ent du Conseil et le petit viüage. Le nombre de ses ha

nouveau ministre de l' Approvi· oiGants nt: dépasse pas BOO pcrs<?n
sionnement ont promis de s'OCCU· l nes VIVant Clans de_shutteS. La pm-

• part d·entre eux v1vent de la peche 

Mon Billet 
Ne faites pas 
aux autres ••• 

per de cette ques11on taraudante et d'autres travaux simi1aires. Mais 
pour toutes les classes lahorieu- , ils ne savent pas ce que l'avenir 
ses. Signalons que cette cherté ' réserve à leur CiVilisation modeste, 
des viandeS, des légumes et des ' bien que nous prévoyons que · dans 

. . • , . . ' t'avemr le plus proche ce sera un La médisance et la calomnie sont 
fruits qw desec;ruilihre le bu~get des ports les plus saillants de tout les péchés du monde et de l'Orient 
de tous les ·menages, entretient, 1e Mvyen-Orient. en parucw~er. L'homme est un 
dans le pays, une atmosphère de Le port de l'Akaba est en mesure u.nimal sociable. C'est peut-elre la 
mcttaise de mauvaise humeur de de tacHiter le commerce entre les 1·aison pour taquelle ü ne pe.ut res-

. . ' . f . l'' 1 . 'd .o:tats du Moyen-ouent, la Turqme, ce.r ina~JJerent aevant les «défauts» 
cntique qul avonse ~ oslon es ;e Liban, la Syrie, la Palestine et la de chacun de ses Jrt:res. Puis aan~ 
propagandes subvers1ves, des i'ransjoraame d·une part et les au- sa genero~i.é, il s'empresse d'en 
troubles et des désordres qui en ores .h;tats qui se trouvent à l'Est : paner afin de prévenzr la societe 
sont le résultat. l'Asie, l 'Australie et l'A~rique Orien- ..:on"re tes mau·vms eléments. f:n 

PALESTINE 
tale dans les zones qm constHuent lvfadame X s'est sentie fatiguée du
aUJOUrct 'hui le coeur de la défense rant une soirée : « EUe aoit êtn 
britannique. Ce port est en mesure saoûle » s'empresse-t-on de dire et 

Palestine : problème de pollti· de r~duire ~es, trais de transport aux SI JVionsieur Y. après des années 
que extérieure ou d'intérêt local? na vues obliges de passer par le Ca- d enorts jinit par jaire jort une 

1 

na! de Suez. En temps de guerre, c'e~>• que « prooablement il n'est 
Les deux. le port d'Akaba aurait un grand pas tres honnêce. » 

Le ciel internaüonal s'est assom- prestige stratégique, notamment vans la aamte qu'on dise du mal 
bri soudain. Mr. Bevin. en Jupiter s'il é_Lait ra:ttaché ~ 13: ligne de voies de üi.i, t·homrne catomnfe ses sem
tournant lançait des foudres qui ferrees .~ul a~out1t a Maan ~t ~i 

1 

blaotes croyant am~~ azmmuer la 
, ' . . , . . des amelwratwns sont apportees a valeur molale de · leurs dtres. 

se repercuta1ent en echos smlS· la grande route militaire qui relie La plupart des êLres humains 01: 

tres. Cinq avions britanniques , Maan à Akaba. La longueur de ce de la haine pour tout ce qui les d 
avaient é té abattus. Comme i'ont réseau est d'environ 130 kilomètres. passe, cette haine engendre la j. 

lousie. Ainsi le nombre des vict 
mes de la calomnie et de la médi 
sance est incalculable. Le mal n, 
s'arrête pas à sa source. Il trouv. · 
un champ très jertüe chez tou. · 
œux qui sont ronges par ta m" 

; crtanct:lé, la talouste, la haine, l . 
vanité et le désir de détruire. D. 
v•u~>, les znnorrwraoles pt:r~om .. 
q;.i n'ont pas de personnalité ac 
ceptent les opinions toutes faites e. 
le,s -adop-.ent aveuglement. 

il bUJJZI au de t•e pas prêt~r l'o 
reille aux propos désobligeants; d< 
n avoir pas aans la boucne le mo 
« ci-uique » mais àe l 'appliquer au. 
par.oles que l'on entend ; de n'ac· 
cep.ter jamais une aJJirmation ou 
sée." sur les apparences ; de n'o;. 

·· blier jamais que toute vérité st 
~ ... wl ·aouve aans u1.e nuu.nce eL .sazs. 

LES- ~OTTOIRS ENCOMBRES 

L'angle de la Rue Emad-al-Dine el Fouad 
!er va bientôt devenir un chantier. D'ores 
et déjà la ·poussière aveugle les passants, 
qui ne risquent pas encore · de . recevoir 
des tuiles sur la tête. Attendorui que l'édi· 
fiee s'élève. Tout de même on pourrai! . 
prendre les mesures n.èceBsaireS Pour (('.J.e 
les passants .daits celle wt!>re principale 
puissent être à l'abri. de la poussière. 

employant les autres puissances et 
qui sont considérées, dans le do
maine international, comme des 
.noyens légaux, universellement re
_onnus •. .... ... 

Lire en Page 7 : 

. L'IRAN A MAINT:t;NU 
UN EQUILmRE DIF:fiCILE 

Depuis quelques Jours. les huissiers dans 
certains ministères prennent des mesures 
sériéuses pour sauv .. qarder la vie des 
chefs responsables. n était temps. 

Toutefois, certaines de ces mesures sont 
relâchées beaucoup trop IÔL C'est le mo
ment attendu par les jeunes étourdis pour 
aller déposer leurs pétards. 

Espérons que celle fois. cm tiendra bon. 

PLUS DE CHAOUICHES 

11 n'y a pas assez de chaoulc:hes. On le 
sait. Chaque lois qu'un commandant de 
police faisait son rapport. il insistait sur 
l'insuffisance des eHectifs dont il dispose, 
En· vain. Les dépenses du· budget dispo
saient d'une centaine de mi!Uons. où les 
quelques dlzaini!S de. milliers de livres né
cessaires . à la police né. irciuvalent1amais 
d~ place: · · .: 

UNE JEUNESSE ECLAn!EE_ 

·La 1>r~ssil : a: rappelé à la ie11nesse -qile 
. '·· ~ 

cecte nuance en · examinant lL 
faits pour que la parole qui est 1... 
bien le plu.s precreux ae d?.orrw. 
devlenne un ms<rument conscru, 
tif au lieu d'être une arme destruc 
tive. 

in cela n'est pas bien difficile c, 
notre coeur est tait pour aimer c 
la haine le ternit et le trouble alo 
que dans l'amour il s'épanOuit <. 

Un des centres où la concqrde est. particulièrement .sensible· est .. sans contredit l'aménagement des 
nouveaux locaux de l'association de la jeunesse musulmane conn.u·e sous la dénomination Young Men 
Moslem Association. On y . voit deux architectes, l'un M. Diacomidts, Z.>autre M. Saddik Chehab Eddtne 
travailler de concert poit.i ·créer à à: l'usage. de ce .{/1"0.up~ment une atmosphère empreinte d'harmonie et 
illustrant réellement .le cadre de. cette ·tnsttt.ution appelée · à rempldcer auprès des . jeunes, · les congréga- , 

Noury El Said pacha, le Pi'eu1.:er irakien, vu sous les traits du -"'U gra,.. .. ... 
Néron contemporain. (Rose El Youssef). 

<. 

,TACQOELINE. 

tions extrémistes dissoutes. · ·. " · · . . , " 
Ces deux architectes ont conçu l'architecture des .nouveçu:r sièges de manière à. permettre aux·jeu- · 

nes d'y retrouver tous les éléments de }oree spiritue.lle "corporell~ et "SoCiaJe. . . ·· 
On y trouve tout ce qùt assoUplit, les muscles; t,ou~ ce , qui q~ten4 le corps, tout ce qul. ~r11it l'~;P-rj.t, , 

tout ce ~ui rapproche lu coeurs. · · · · . ·. · . · · · . · " · · - ·· 
. . . . . ' - ~ --- . . .. - . :: •' : - . -- ~- ... -· . .· ... ~ 

l'existence de toute nation civilisée e&t 
basée sur le respect du droit de toute 
personne à la vie, à la Justice el à la U
berté. Rien ne s'oppose au respect de 
tous ées droits, ni l'appel à la T~forme, ni 
la critique du gouvernement. Au contraire 
la reconnaissance· de ces droits sont une 
condition essentielle pour to111 appel à la 
réforme et pour toute sorte de critique qu1 
sont la bQJifil de l'évol11tion vltale de la 
nation. 

EgyptB-MontB [arlo 
« Vite, presse-toi. Nous allons être 
ert retard pour le ballet ! • me crie 
mon voisin de table. Quelle époque 
où même la danse doit être à l'heu
re. En sortant de la voiture, je re
garde la nuit sombre. Naturelle
ment la lune se cache, quand les 
savants atomistes préparent un sa
tellite artificiel. Nous entrons - à 
l'heure. 

Que les critiques dissèquent les 
entrechats et recherchent les cou
acs de l'orchestre ! Moi, je ne me 
souviens que de corps gracieux dé
fiant les lois de l'équilibre avec 
tant d'aisance que l'on reste étonné 
que l'on ne puisse en faire autant. 

Chez Angelo, près de la Citadelle, 
réception ·en l'honneur de la trou
pe. En convoi parfumé, nous dé
valons la rue Mohamed Aly et nous 
nous ··trouvons ·derrière le rideau. 
Beaucoup d'animation, beaucoup de 
rires, toute. cette jeunesse rattrape 
le. silence de la scène. Polyglottis~ 
me super-Cairote. Une voix du 
Texas- domine; Elle a voté pour 
Dewey. Un habile- tacticien local, 
se déclare admirateur de Truman, 
mais prêt à discuter ailleurs évi
dement. 

Le whisky s'est tari, comme un 
banal puits de pétrole. Un bon géo
logue sort de·ux bouteilles d'une ca
chette ultra-confidentielle. Deux 
pigeons ont disparu de leur cage 
sur la terrasse, quelques personnes · 
se sont égarées chez les voisins. 
Mais toutes les ballerines sont là. 
Au « vestiaire » (pile immense de 
vêtements) chacun retrouve son 
manteau; sans passer par les 
fourches d'un planning taylorien. 

Le lendemai nmatin, je déam
bule dans les rues à la recherche du 
destin. Jolie silhouette monte car
laise. Nous faisons boule de neige 
et nous voilà filant sur la route de 
Maadi à la poursuite du soleil; 
Festin dans I.e jardin du club. Sur 
la pelouse, deux chiens bâtards 
flirtent outrageusement, un chat 
regarde indifférent, un danois est 
choqué. Les rires fusent de la ta
ble. L'amour_ de la beauté rend !es 
gens h,eureux. Retour. Vieux Cai
re. Si les trams sont bondés c'est 
que les gens ont bon caractère. On 
débarque Monte. Carlo à temps 
pour la répétition. Non, ce n'est 
pas demain . que "nous verrons des 
robots danser. · 

Surlendemain, pas de ballêrinP., 
m.ais un c balierin ~- Allons à lài', 
rencontre du soleil au Zoo. · Pour· 
sauvegarder notre prestige il nous 
faut une Cairote. En voilà une. 
Adieu soleil, noua allons :faire du 
shopping. 

L'avenir s'annonce bien. Mais je 
dois amener· une buflesse · a.u Milk 
Bar. Le foul national alourdira-t-il 
le · bâllet '? Noua n'osons encore 
tenter l'aventure mais nous espé• 
.rons beaucoùp de la vallée du NU. 

. · ·· Albert--HARARL 



-.t948: Bilan:ll Politique 
DES · DÉMOE:RATIES POPULAIRES 

A tout bien considérer l'année 
1948, l'an m des démocraties po
pulaires, n'a, à l'Est, apporté qu'un 
seul événement qui - pour ceux du 
moins qui ne sont pas dans les. se
crets du Kremliù - n'était pas ins
crit : fUi 1947 ·_ dans la logique de 
l'histoiiie : la condamnation-portée 
fiù juin par huit partis communi~
tes; à l'instigation du Parti bolche
vik, contre les dirigeants du Parti 
yriùgoslav'e et nommément ses lea
ders Tito, Pjilas et Rankovic, le re
fuS de ceux-cl de s'incliner, en re
connalssàiit leurs. « fautes » et les 
graves .con8équences qui en résultè
relit .tànt pour la Yougoslavie :.que 
pour le bloc des démocraties popu-

té le professeur Parhon, les élec
tions du 28 mars ont assuré au 
Front de la démocratie populaire, 
coalition où dominent les commu-
nistes, 91 o/o des suffrages et 405 
députés sur 414. En Hongrie, la 
consolidation du nouveau régime 
s'est acc()J;npagnée tout au long de 
l'année d'épurations semi-perma
nentes. EUes ont touché à peu près 
tous les mil~istères, administrations, 
partis politiques (y compris le Parti 
communiste) , l'enseignement, la 
justice, les églises protestantes, la 
police, les collèges populaires, l'a
gence M.T .I., etc. 

L'une des épurations les plus re
tentissantes a été celle du ministre 

.' . 

L~ vooc-nx.:L'OMENT. 

LA TURQUIE. FACE 
AUX SOVIETS 

Le resserrement des liens tant 
politiques que milltaires entre la 
Turquie et les Etats-Unis est la ca
ractéristique essentielle de l'année 
qui vient de s'écouler. La Turquie 
a adhéré sans réserve au groupe de 
puissances opposéès à l'Union So
-viétique. En retour, elle a commen
cé à recevoir une alde militaire qui 
doit lui permettre .de résister effi
cacement à une menace éventuelle 
d'agression. 

* * * 

priment toutes les autres. L'aide 
américaine en 'matière éconoinique 
est, en effet, faible, ce qui ne laisse 
pas de provoquer que!que désillu
sion dans l'opinion turque, qui s'at
tendait à une « prise en charge» 
plus vaste et plus efficace -par les 
Etats-Unis; Les sommes allouées. à 
la Turquie par le plan Marshall ont 
été nettement plus faibles qu'on ne 
s'y attendait 

LtmDI 111ANVŒB 1949 - '3 

Moscou a donné l'ordre aux partis com

munistes de renoncer à toute collaboration 

et · de passer à l'action directe 
régime socialiste soviétique grâce à 
la pression· constante mals pacifi
que de la classe ouvrière. 

Le Comité central du parti com
muniste russe vient de répéter ses 
consignes stratégiques à tous les 
partis communistes étrangers. Dé- '' 
nonçant vigoureusement les dévia
tions réformistes, 11 leur a fait sa
voir que la tactique révolutionnaire 
fixée par Marx et appliquée en Rus-

DURCIR 1 . -
FORCER! 

TENIR 1" 

lairès. . 
' '· Extenslon du pouvoir 

communia té 
Pour le reste, extension progres

sive ou brutale du pouvoir politi
que des communistes, élimination 
progressive ou brutale de l'opposi
tion et renforcement de la lutte 
contre la force qui tenq en Europe 
opentale à devenir le dernier sup
port de la résistance . aiD~t régimes 
de démocratie . populàJxe, l'Eglise 
cathollquè, fusion des partis socia
liste et communiste, préalablement 
épurés, simplification de la vie po
litique par la constitution de la:J;ges 
« fronts »dirigés par les nouveàux 
partis ouVriers nés de cette fusion, 
ext(lhsion continue du contrôle de 
l~tat populaire sur l'éco\}omie,_dé
véloppement parallèle de l'l~<!us
trialisation dans le cadre dés plans, 
resserrement des rapports politi

au .Caire, Victor Csornoky, accusé Dès la fin de 1947, une mission 
de haute trahison · au profit des américaine d'études arrive en Tur
puissances , anglo-,saxonnes et de quie, afin de déterminer les besoins 
trafic. Condamné à mort il a été exacts de ce pays elil. matériel mi
pendu le 7 décembre. Gendre du litaire et en Instructeurs. un peu 
Président de la République Tildy, pluâ tard, elle est remplacée par 
son arrestation entraina le 30 juil- une mission permanente, sous ·la 
let la démission ~e son bP.au-père. dirèction du général Mac-Bride, 
Et le 3 aoi\t lè Parl,ement élisait un comprenant des techniciens des 
nouvea~ chef de 1 Etat en la per- trois armes. Dès le début de 1948, 
sonne d Arpad Szakasits, président Jle programme d'aide est mis en ap
du Parti des travallleurs, né -de la plication, de plus en plus largement 
fusion so~ialiste-communiste. Sa au . cours des derniers mois. Le 
nomination fut suivie le 5 ·· aoüt nombre des techniciens en Turquie 
d'un premier remaniement minis- est aujourd'hui d'environ 400 En
tériel puis d'un second le 9 septem- virÔn 300 avions ont été ·livrés. 

. bre, qui permirent de placer des Presque chaque semaine arrivent 
militants commUnistes à la plupart des blindés, des armes motorisées, 
des postes importants. des appareils de signalisation. Un 

Ce sont là, cependant, des consi
dérations secondaires au regard 
des intérêts militaires des deux 
pays. Le fait essentiel réside dans 
le développement de la collabora
tion entre les .armées turque et 
amér.lcaine, et plus encore peut
être dans l'adhésion sans réser.v~ 
que la Turquie a donnée, au cours 
des derniers mois, au bloc occiden
tal. 

• •• 

que ..,.... et, dans une certaine mesu
re, des . finances - a. en effet, sé
rieusement empiré depuis le .. début 
de l'année. Les produits turcs (ta
bac, noistitres, fruit!l secsl trouvent 
de plus en plus difficilement pre
neurs sur les marcb,és étrangers en 
raison de leurs prix élevés et de la 
concurrence des autres pays. Pour 
les huit · premiers· moi,s de l'année, 
·les exportations sont tombées de 
436 millions de livres turques à 247 
mUlions, tandis .. que les. importa
tions passaient .de 401,6 milli()ns à 
487;2. Il est; d'ailleurs, probable que 
les importations subiront à l'ave
nir une diminution sensible, en 
raison . du manque de ttevises, ster
ling aussi bien que dollar. L'aggra
vation de la situation économique 
et financière apparaît dans les sta
ttstiques .du stock d'or et de devi
ses, i:J.ui est tombé, pour l'or, de 
662,8 millions au 7 septembre 1946, 
date de la dévaluation de la livre 

Le stade de la querelle . turco- à 448,6 au 1er octobre de cette an
soviétique est don.: désormais dé- née, et .pour les devises de 126 à 
passé. La Turquie . estime que son 
sort est lié .à celui du mopde occi- 89,2 millions. Pour équilibrer le 
dental et que rien n~ :Peut lui per- budget, le Gouvernement .a recours 
mettre de modifier la position à de .n·ouveaux impôts et à une aug
qu'elle a aipsi ~;~odoptée . Les diri- me'ntatlon des prix de certains pro
geants turcs ont abandonné un des duits monopolisés. , Le moins qu'on 
principes essentiels de leur polit!- puisse dire est .que, dans ce domal
que extérieure : l'équilibre entre l,es ne, l'avenir pemeure incertain et 
grandes puissances, qui leur fit que la,TurqUie a u~ besoin de plus 
conclure par exemple, en 1941, un e!l plus pressan~ dune aide exté
pacte de non-agression avec l'Alle- l r1eure qui, pour 11.ns~ant, est insuf
magne, complétant dans leur esprit , fis_ante . . Les ·60 millions de dollars 
l'alliance anglo-turque de 1939. On du- plan Marsha~l ne constituent 
peut supposer que l'aide américaine qu'un faible appoint ,au rt:gard des 
et les liens de tous ordres que les exige:qces .que pose 1 équihbre éco
Etats-Unis ont établis avec le Oou-. nomique- et le -développement d'un 
vernement d'Ankara n 'ont pas joué pays ~ qui sa D:eu~ralité penda~t la 
un mince rôle dans l'adoption· de derniere guerre na pas apporte les 
cette attitude intransigeante, ··-qui avantages de tous ordres qu'il en 
ne fut jamais dans la tradition de aurait pu obtenir. 

sie par Lénine et. Staline restait la 
seule bonne, et qu'elle le restait 
pour tous les pays. « La grève gé
nérille et la révolution armée » sont 
les véritables armes du prolétariat. 
La lutte ne doit nullement être li
mitée aux méthodes parlementai
res . . Les mous et les opportunistes 
doivent · être énergiquement pris en 
main. 

C'est un des experts du « marxis
me-léninisme», M. Burdzhalov, qui 
a été chargé de secouer les commu
nistes étrangers d'Europe et d'Asie. 
Il l'a fait dans un article tranchant 
que publie le dernier numéro de 
« Bolchevik», l'organe officiel du 
comité central russe. Il y est vive
ment conseillé aux partis commu
nistes étrangers de se transformer 
rapidement en partis révolution
naires sérieux. 

L'article du « Bolchevik » montre 
que cette. vue est tout à fait insuf
fisante. Staline, affirme Burdza- · 
lov, ne cons~dère la lutte parlemen-· 
taire que comme une école pour la 
lutte révolutionnaire. « Les pro
blèmes de base des mouvements ou
vriers au régime capitaliste sont 
décidés,- par · la force , par l'action 
directe de la masse prolétarienne, 
par -leurs grèves générales et le tirs 
révolutions. » 

« La direction des activités révo
lutionnaires des masses est l'acti
vité de base des communistes», 
ajoute le « Bolchevik :v, qui donne 
en exemple aux autres pays la tàc
tique employée durant la révolution 
russe en juillet 1917. 

Dire que, dans d 'autres pays, la 
tactique doit être différente, « c'est 
nier la signification internationale 
de l'expérience bolchevique.~ 

L'organe du comité central ajou
tait qu'Il conseillait fermement 
aux partis communistes étrangers 
de ·« potasser » la doctrine de la ré• · 
volution armée et de ne pas cher
cher des synthèses impossibles en
tre les points de vue communistes 
et socialistes. Il réclamait partout 
une lutte sans trêve contre « les dé
vlatiomr de droite et de gauche ». · 

La lutte contre l' opposltlan 

. et l'Eqllse cathollque 

ques ét économiques des démqcra- · Renforcement de l'influence com
tles populaires entre elles et avec muniste, fusion ouvrière, resserre
l'U.R.S.S., difficultés économiques ment des forces gouvernementales, 
nées du développement il)$uffl.Sant tout cela devait s'accompagner d'u
des échanges avec l'Europe occi- ne élimination progressive de l'op
dentale, du manque de biens d'é- position. · Tel fut en effet le <!as 
quipement .et des conséquepces de , cette année et on peut dire aujour
la sécheresse catastrophique de d'hui que face a)lX <lingeants ou
l'année dentière - tout cela ne fait vriers au pouvoir à l'Est on ne 
que continuer eri la précisant ·une trouve plus qu'une seule force or
évolution déjà bien caractérisée à ganisée : . l'église catholique qui 
la fiù de 1947. te·nd à devenir le support de toutes 

les forces de résistance au régime. 
Tchécoslovaquie En Pologne, l'Eglise et l'Etat res

tent encore face à face, et la mort, 
En Tchécoslovaquie, le renforce- le 22 octobre, du cardiùa.l Hlond, 

ment deTinfluence communiste se- qui selon certains constituait le 
ra- continu, à ·tous les échelons de principal obstacle à une reprise des 
l'appareil d'Etat. L'épuration, oeu- relations ne paraît pas avoir amené 
vre des 4: comités d'action ~. sera de détente appréciable. En Rouma
vivement ·menée, un peu trop mê- nie et en Bulgarie, où l'Eglise ca
me, 'puisqu'à plusieurs· reprises · on tholique a peu d'influence, on n'a 
devra les rappeler à l'ordre. La p}u- à noter cette année que la dénon
part des ·anciens dirigeants , s'en- clation par Bucarest du Concordat 
fuient, certains sont aJ'r~t~ au de 1929 avec le Vatican et le retour 
passage Ue 21 mars l'arrestation deo de -l'Eglise uniste dana le giron or-
Mgr:' Shramek'et:Halam~t· en cattse thodoxe. -
des ·diplomates français), Drtina; En 'tchéèoslovaqUie;malgré quèl
ancienlliiriistre de la Justice, tènte quès frottements à propos du rôle 
de- se--suicider; enfin le Hl mars-Je · de certains prêtres pro-communia
jour -où 1«;! .noûveau gouvernèin~nt t · l' bbé Pl jh r ministre 
don .. t.-·1·1 f·alt ··partle do. it·se pré.senter es, comme a 0 a '· de la Santé qui fut frappé d'inter
dévB.Ilt l'Assembléè ·Jan Masaryk dit, les relations de l'Eglise et de 
se jette par la fenêtre de son pa- l'Etat ne se sont pas envenimées. 
lais. Il est aussitôt rempracé par En Hongrie, par contre la tension 
M. Clémentis. Le 23 mai, se dérou- n'a fait que s'accroître . toute l'an
lent les élections. Le Front natlo- née.. Et la lutte menée pour l'E
nal présente une liste unique. L'op- glise par le primat Mindszenty 
position ne peut se manltester que viènt de se terminer _par l'arresta
par . bulletins blancs. · f!ur 8 mil- · tion de ce dernier. 
lions d'inscrits, · le Front nàtlonal 
recueille 6.429.000 voix, 770.000 élec
teurs · votent «blanc~ . . Le Parti 
commuhiste avec 70 0/0 des sièges 

H. BLANC. 

du 'Parlement dispose dé~rmais de 

FAIRE-PART 
la: 'majorité constitutionnelle (les 
deùx tiers~ Le 7 juin, lEi Prési(le:n..t 
Bénès démisSionne; officiellein~nt 
pour « raison de santé», probable
ment aussi parée qu'il ne veut . pas 
promulguer la nouvelle Constitu- · Le cas est trop ' rare pour qu'on 
tion <U mourra. trois mois après, le ne lut fasse pas un peu de publi-
3 septembre). Le 8 juin, M. Gott- cité. . . • 
wald qui assure l'intérim promul- un Hollandais avait quitté, il y 
gue le texte; le 14 le ParlèJ:i1.ent l'é- a quelques années, son pays pour 
lit à la présidence dela Répub~lque, s'établir en Nouvelle-Zélande. Il y 
tandis que 1e 15, M. ZapotockY., lie- a créé- une famille et ses affl!lres 
crétaire général de l~~o C.O.T; et un ont prosp~ré. · . 
des ·commUnistes les plus .· actifs ·· Mals il n'a pas oublié_ sa patrie 
prend la présidence du Conseil. La d'origine. A l'occasion des fêtes, il 
démocratie populaire est solide- vient de faire publier dans un ma
ment établie à Prague. gazine hollandais cette sorte de 

faire-part : · · 
Les proches vassaux «Joyeux Noël à tous mes corn-

En Roumanie, en Hongrie, en Po- patriotes, amis et connaissances. Et 
logne, en Bulgarie, pour être tnoinB en particulier au ministre des Fi
appà.rente la consolidation de l'in- nances; M. Pleter Lieftin qui, en 
nuence commUniste n'en a pas nous accablant d'impôts, nous a 
moins été continue. Dans le pre- forcés à quitter la Hollande. » 
mier de ces pays après l'élimination Cet homme prudent ne craint 
de la monarchie (30 déce~bre) et pas les représallles fiscales : il a 
la proclamation de la République, mis la moitié de la terre entre son 
à. la prési~ence de laquelle fut por- ancien percepteur et lui. 

JHÉ "FARES EL CHARK" 
PUR CEYlAN 

·Empaqueté · p,r( 

·'" IMPORT.~ - .& EXPORT -· co.--

vaste programme de routes straté
giques est en train d'être appliqué, 
notamment dans la région du sud
est comprise entre le golfe d'Ale
xandrette et la frontière soviétique. 
Des, v.l,sites fréquentes de généraux 
amëricains, appartenant le plus 
souvent à l'Etat-Major des Foret" 
américaines en Allemagne, permet
tent de croire que .des plans straté
giques communs sont à l'étude. La 
Turquie est entrée dans la sphère 
d'influence américaine et il est 
clair que dans la collaboration qui 
s'est instituée entre les c;Ieux pays 
les considérations d'ordre militaire 

la diplomatie turque. · 
La situation de l'économie tur- André CLOT. 

pu même coup, le camarade 
Burdzhalov a donné le coup de grâ
ce .aux communistes« embourgeoi
sés » qui pensaient que dans les 
pays évolués de l'Ouest européen la 
tactique communiste avait Intérêt 
à être plus souple et plus douce. Au 
cours des années qui ont suivi la 
dissolution du Komintern, divers 
chefs communistes e u r o p é e n s 
avaient adopté la tactique de la 
« main tendue » et voulaient faire 
des P.C. occidentaux des partis par
lementaires aptes à instaurer un 

En France, le Bureau politique du 
parti communiste, réuni en session 
secrète, donnait aux secrétaires de 
fédérations communistes français 
des consignes qui cadraient parfai
tement avec les vues de M. Burd
zhalov. Elles tenaient im trois 
mots : <1 Durcir ! -Forcer ! Tenir ! ~ 

( suite de la Page 1 ) - , l'Assemblée a statué sur la questio1:1 

ivlser pour rwgner t · t · • pétence des Nations U:nies. Celles-
D .t. " · L Q • p l • • du partage, en dehors de la corn• 

Mais que faisaient les autorités a ues IOn a· es Inienne ci, en effet, ont pour tâche de 
mandataires tandis que ces essais . . transférer les terr itoires sous inan-
s'éba~chaient au sein de là popu- dat en territoires sous tutelle, ho-
lati'on ? . Elles appliquaient une de- mologuer l'indépendance de ces 
vise bien connue : . «Diviser pour d N. u territoires -et admettre de nouveaux 
régner». Les fonctionnaires bri~ - d t l'A · b·[· ·.If# · f • .. ' -- • membrés en .son sein. 
tanniques étaient divisés ert deux evan . -ssem .·. ee es .. · a zo·ns . nt es J;al entendu dernièrement le dé-
camps, les uns disant aux Arabes : légué de . la , Chine, au Conseil de 
« COlJlment pouvez.,.v.ous rester cal- sécurité, rappeler que lui-même, à 
mes devant l'invasion sionistes ? »·, • ld t Tr ait beso''""' · des l'As mbl · · · · 1 d 1947 · les autres soufflant aux Juifs : . commission exécutive, de son coté, - s en uman av .LU se ee genera ~ a , re-
" Comment supportez-vous la pré- 1 estima q~e la recommandation ne voix juives de New ·York, tout en clamait le renvoi de la question de-

it -t xé tée par des mo étant lié aveé l'Anglt ·terre par l'en- vant la Cour internationale de jus-sence de ces va-nu-pieds .,de ces pouva e re e cu - gagement d'imposer ce plan aux tice p·our _qu'elle se prononce sur le 
gens, du sable ? Allez-vous les lais- ye!ls pacifi9ues. Devant ces trois deux parties. Que faire ? La meil- statut de-la P-a,lestine après la fin 
ser «handicaper" les progrès ac- fait~ né~~tifs , les Et~ts-Uni~, qui leure solution était le renvoi de la du mandat. ·-c'éta:It ·là'-Ï:eccirinaître, quis de votre vie sociale ? » .Ils ont ava;1ent aeployé tant ,d actlvlt~ POl?-r é d 
pratiqué en outre un .système d~a- . arnver au vote, par 1 Assemblee ge- question jusqu'après les · lections e la part . d'Ut:J. délégué, meml;>re 
termolements, faisant des déClara- nérale, du. pla~ de partage e.n deux présidentielles. permanent du Consei' de sécurité, 
tions de re-formes constitutionn-el- Etats, p_roposeren, t une , seconde Animosités locales que l'Assemblée gén. rale n'avait 

t d 1 AI; bl e géné qu'à homologuer la 1 'commanda-les ou administratives, réunissant convoca lon e . sem e · · · é La solidarité anglo-américaine tion ur 'lnime · de · sa· ·commission,· 
des commissions, convoquant des rale pour · exanuner. ·· la -possibiht en vue de l'imposition du plan Ber- <;'est-à-· !ire ·:· la · proclamation de.-. 
conférences de tables rondes, pu- d'ins_ta1;1rer ul"! s~steme de ,tutelle nadotte est certaine à mon avis. I'indépelidance . de la Palestine, èt biiànt des livres blancs, mais dont prov1smre. L As.s~mblée genérale , . 
les ~recommandations n'étaient sui- refU&a la proP?sitwp. de tutelle et . Mais cette imposition aura des con- laisser ensuite les choses évoluer. · 
vies d'aucune exécution. nomma un mediateur. La s.ession séquences bien graves. La simple SI ·une situation de fait en décou-

tl t d 16 11 14 ma1 recommandation du partage a sus- lait qui fut · une menace à là paix, 
Tout .cela s'est terminé par l'ela- se n . u avr. au · · cité des sentiments de haine popu- il serat.t toujours temps ·d'int.erve.-

boration unilatérale d'un plan, an- ·· - · Les hostilités · laire dans des pays où, comme en nlr · · 
noncé en 1944, basé sur l'idée du · . L'Angleterre avait signifié à l'As• 1 . Egypte, les questions raciales et les · L. · · - .-.:..ll·i ' d. 1'0 N·u· ta d la Palestine en trois . .. . a n.aponsc-= te _ e ·. . . , . • 
par __ ge e . · . semblée que le mandat se termine- hames religieuses étalent absolu- . ce sont ces erreurs de pro.c.édure . 
zon.,es :. arabe, Juive et zone_ du rait le 15 mai 1948. Le même jour, ment inconnues. L'évolution du ' qui ont amené au conflit armé, le~ 
ma.ndat. Cette dernière était for- l'Etat d'Israél était proclamé, et les problème palestinien compliquera 
mée du désert ~u Né~uev, de Jéru- forces -égyptiennes et arabes a van- -davantage les choses, le sang ayant quel est, objectivement parlant; une 
saiem ·et de Haifa. 0 est alors que - çaient en Palestine. Le Néguev fut coulé et des atrocités ayant été protestation contre la recomman .. . 
les complications commencère~t. occupé par les forces égyptiennes. càmmises. Un abîme a été déjà dati'on du partage, recommanda-
L'A gl t rr voulait garder Haxfa · , t là tion qui n'est p_as de la_ compétence, n e e e . , .. Aussitôt cette opération accomplie, , . , 1 id t 1 p blè creusé entre les deux races, ëes J·e .le · re'pe"te,. des Nati·ons . Uni·es. pour le pipe-line, garder 1~ Neguev l'Angleterre proposa, au sein du qu o.n reg e rap emen e ro - un fait qu'on ne peut nier. ·. · 
pour en fai~e une stat!on d ·aviation 1 Conseil de sécurité, une trêve d'un me, l'Amérique, au contraire, se dé- Les Arabes rejetteront le plan Celles-ci -sont: seules responsables : 
nécessaire a .la sol-dtsant défense mois. Le mols terminé, les hostili- robant. M. Marshall fut .convoqué Bernadotte comme ils ont rejeté la de l'impasse dans laquelle est arrivé 
du Moyen Onent d t • a Londres pa_r .M .. Btvin .pour exp,li~ recommandation du partage du 29 lè problème palestinie.n. ·Comme - · tés reprirent, puis ·une secon e re- ttit d Il p lia J"fl,dis la Socie' t·e' des Nati·ons·,. ·les · e quer son a u e.· , su. P qu on- novembre 1947. On arrivera ensuite 

Rencontres internationales ve fut. ~e nou':~au -1mJ?OS e pour prit patieJ:tce jusqu apres les_ éle_c- . à ùn boycottage absolu, un blocus Nations Unies ne sont pas une . or- . 
A Ces Complications Stratégiques, une · perwde lna.ete.rminee. tions américaines. ganisatlon de stricte justice· et ·de .. . . serré autour cie cet Etat d'Israél, -

sont venues s'en ajouter d'autres, Le Plan Bernadotte L'impératif àtratéglqutt limité au nord par le Liban, à l'est neutralité Sereine, mais le lieu de 
d'ordre matériel. Les capitalistes Le médiateur le comte Berna- et au sud par la Syrie et la Trans- rencontre de passions et d 'Intérêts. 
américains ont eu des visées sur des dot te, présenta 'son plan. Le Né- Ces différentes attitudes, ces re- jordanie ,au sud-ouest par"l 'Egypte. opposés. On aurait . pu croire, . par 
parties déterminées de la Palestine guev serait territoire arabe, donné virements. soudains, on doit pou- · 00_ atrlve·ra donc .à une impasse, exemple, que le Conseil. de sécurité, 

ré r des entreprises Le voir en dévoiler le mécanisme se• · · · · · . dont les. membres sont élus . par pour Y c, e . de pré.férence à la Transjordanie, t dont le t:èsponsable, d'apres .mm, . l'Assemblée générale, ·était composé 
plan de 1 auteur du T.V.A., en vue en échangll d'une partie de la Ga- cre · · n'est autre que l'organisme .des Na-:. d b 
de sa de_uxième application dans la [lilée céde'e à l'Etat d'Israél ., un · Le -plan :de partage en trizone de · tions. Unies. . . . . e mem res mandataires de l'As- _ 

née d J dain était Imprimé • 1944 a. été arrêté après une .tournée semblée. Ces membres ne sont ce~ 
va u our • régime spécial était prévu pour générale de Lord Montgomery à . ~-- L'entité' palestinienne pendant ' que les représentants de et distribué. , , _ Haifa et Jérusalem internationalisé. lth t ê 1 

Enfin vint s ajouter 111. cCJm:t:lica Màis le comte Bernadotte fut as- travers le .Commonwea e m me ··La commission sur la question eurs. gou~ernements, · .. de leurs par~ 
tion soviétique, voulant proftter de sassiné et on en vint à considérer le monde entier. Le Néguev, ainsi palestinienne est arrivée en effet à t!s. Ce n est pas_ 1~ que:St~on pales
l'occasion pour prendre contact son plàn comme un testament. A qu'Haifa, était considéré comme un une rerommatidation unanime : fin tmi~nne qu_l_ a ete traitee pa~ ·!es 
avec le Moyen-Orient. Je mention-:- l'ouverture des travaux de .1a trot- point stratégique important, néces-. du . mandat britannique et procla-.

1 

Natwns Un1es, ce sont les, inter.ets · 
nerai une dernière complication, sième session des Nations Unies au saire à l'avlatlon-.brltannique. Or le matton de l'indépendance de la des Etats. que ceux-c:i _à 1 occaswn . 
que j'appelerai une -c réminlscen~ . Palais Chaillot\ M. Marshall se dé- plan Bernadotte n'est autre cqose Palestine. Il ·fallait s'arrêter là et d,~ probleme palestrmen, veulent 
ce~- celle de la France, voulant re- f' i 1 M que le plan de partage britannique. ne prendre aucune autre décision, 

1 

s 1~poser; . 
pre~dre l'idée de protection de la clara en sa-· ~veur, a ns 1 q~e è de 1944, remplaçant le mandat sur ou recommandation, ou mesure au . ~~ ce n est pas la _qt}es~ion pales-.. 
chiétlenté ~n Orient Bevin. Celui-cl, se rappe an un Jérusalem et Haïfa par l'lnternatio- delà de l'énoncé de ce principe. La tuuenne qui ·est tra1tee, 11 e.st clair 

Ces com Ucatiorui, venant . s'a• dé~larati<?n de la Grande-Bretagn: 1 nalisati~n de Jérusa~em et un ré- Palestine est une partie de l'ancien 1 que c~ ne sera pas la questiOn pa-' . 
jouter les ux;es aux autres: finirent le JOUr oué le p~rtage ~~~it ~té. re gime special -pour Haifa. Le Néguev, empire ottoman, placée sous man.: lesttmenne qui sera résolue. At:>rès 
ar rendre la situation dé l'Angle- command par 'Assem . ee ~enera- d'après le plan Bernadotte, est af- dat à la suite de la première guerre toutes c.cs discussions, le probleme 

ferre en Palestine ·impossible et l'o., le, ajouta qu'on pour~~t attendre fecté . à la Transjordanie, celle-cl mondiale, comme le Liban, la Syrie; palestlmen demeure. · 
bli èrent à déclarer la faillite de indélin~ment une so 1:1 ;on accep- étant liée à l'Angleterre par un l'Iraq, . la Transjordanie. L'Iraq a Mahmoud AZMI. 
so-l mandat en soumettant la ques- table par.les deux P!!-X:tles. Mt Sc~u- traité qui donne aux forces britan- obtenu son indépendance, homolo
tlon auX · Nations Unies en · avril man se ~on~,enta de •se m?n ~er · a - niques tous accès au territoire guée par !~Société des Nations. La 
1947. vorable a lmtern~tionalisatiOn d: ~ransjordanien et.' tout droit de sé- Syrie et le Liban ont vu leur lndé-

L'Assemblée générale se réunit Jér~salem. J!!n .meme teJ:!!PS, An Jour. pendance reconnue par la Confé-
n session extraordinaire. - Une glais et Aménc:~uns insistaient pour Tandis que l'Ang1eterre voyait renee de San Francisco. L'indépen-

~onimission spéciale pour Ia Pales- n:ettre la; question pales~nifnne en d'un mauvais oeil la recommanda- dance de la Transjordanie fut ho
tine est nommée Elle recommande tete de 1 ordre du jour , e a · con:- tion du 29 novembre 1947, qui don- mologuée par les Nations Unies 

Noël chez 
Gotwald 

à. l'unanimité que soit mis fln au mis~ion politique de 1 Assemblee nalt le. N.éguev à l'Etat d'Israél, réunies en janvier 1946. 
mandat et que l'indépendance soit génerale. l'U~ion sovi~tique appuyait la pro- Pourquoi ne pas suivre le même « Nous ne croyons plus à ces slo-
accordée à la Palestine. Mais, s'il La ConfUsion posltt<:m americaine. Cette attitude système pour là Palestine et la trai- gans de l;>onté et d'amour qui ne 
y a urianimité sur la question de · . · · ·· - soviétique a dû quelque peu ébran- tre comme une entité capable d'af- sont que des attrape-nigauds et qui · 
prtnétpe de l'lndépendanèe de la Mais, soudain, · volte-face des 1er les .Américains. Ils ont cherché. fronter les difficultés d'organisa- ont si longtemps dénaturé le sens . 
Pàlestine, lâ. majorité et la minorité - Etats-Unis. _Le président, Trt}m~n une issue.- La diplomatie britanni- tion constitutionnelle et adminis- de la fête de Noël. » 
se divisent sur d'autres questions; . _recommande-- le P!l-f.tage dapres l~s que a su bien pr_ofiter pes ctrcbns- trative? ce serait elle qui ferait Ainsi s'exprime le journal de la ·,,!' 
Là majorité .recommande le partage premiè~es frontieres, . par conse: tance~ qui se presen~aient en arri- , son choix : Etat unitaire, fédéral, jeunesse tchèque, « Mlada Fronta~. ;f 
en- delix Etats liés par une union quent s élève contre le; plan Beri),S, · vant a conclure- d après une dé- binational ·parité majorité mino- .qui ajoute : · '' 
écono.ltlique et ".:ré.rus~em .. so~ ·la'. dotte~ ~ : la, commjssH~n polltlque, pêche d:agence publiée dans ._la ri té ; royaume, république, gouver- « Ces mots sonores et vides de ;<; 
tutelle .. internationale de l'Q.N.U., alors qu ons apprêtait a discute~; !.a presse .d~gypte au mois . de mail nement central, gouvernements lo- signification servaient d'armes aux ':: 
~hâla que la minorité souhaite un . qwu~stiop . palestin-ienne, une .pro- dernier ..,.:,. une convention secrète caux, autonomie régionale, autono- bourgeois clans leur lutte c.ontre le ' 
E~àt _f.&ciéral indépendant . . , L'As-· po§ltio~ m«:?ctcaine dem~ndalt _aux ave-c les Eta~s-U~ls sur une politi- mie municipale, im:ïn!tt.atian, régi-- prolétariat~ Nous ne voulons plus 
sembl~~par son vote du 20 nov!!m- 'iluatre de régler leurs aff~ires ~ que commune à 1 éga~d du Moyen- me de priorité ... TOlites ces ques- de ces Noëls-là .. Notre Noël à nous 
bre -19'41; adopte la recommanda- 1 amiable, et une motion cub.ame ré . Ori~nt.- - .. _, .. . , - tions en réalité, sont de la compé- à un autre sens : la vtctolre du so- , 
tion dti partage et nomme une clamait 1 étude de cette proposition C est ,un-iieu_commun que de dire tence des nationaux. clalisme, qui peut seul garantir le • · 
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commission d'exécution. mexicaine avant tout autre ques,-_ que le pla,n Bernadotte est un plan L al .t. _ bonheur, la liberté et la paix.' " · 
. · tion figurant à l'.ordre du jour, La ·anglo_.:.amérlcain. <On sait que deux a question m pos- Le même jour, dans un message .. 
1·• La solution négative question palestinienne a été donc expèrts, l'un anglais, l'autre améri- La question a été mal posée de- radiodiffusé, le président du Parle- ; 
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.. ; . .. :. 

Alors surgirent .les ~alts sUivants: ajournée. . · . . cain, sont allés .;à: ·Rhodes · et ..ont vant les Nations Unies et la pro- ment de Prague invitait ses com- , 
les Etats arabes refuserent d'accep- Au Conseil de sécurite, o~ sta- aidé le _ méd.iateur •. à ·rédiger spn cédure suivie erronée. Au lieu de _ patriotes à envoyer .les Occidentaux . 
ter la reéommandation de l'Assem- tuait sur la violation de la treve et · rapport. ~ :, , · ,: .· saisir l'Assemblée génér-ale de la « au diable, s'ils se ''trouvent bien 
blée générale . des Nations Unies ; le .retour aux .positions antérieures; Il ne Jaut pas d~.autre ,part-aublier faillite de la puissance mandataire, chez lut » , . 
l'Angleterr~ .Çi~clarl[l. rie· pas accep- ainsi que sur les sanctions à int:li;- l'influence des Juifs de New-York on l'a saisie du dlfférènd arabO- ·''·· L'Evangile prêche l a paix.· ·Le 
ter la respon~b111té de l'appllca.-:: . JeJ:: aux récalcitrants. · Deux ·attt- dar.s Jes~ élections' américain:es . Le >ioniste. Au lieu de statuer sur les Kominform souffle la ·~hàine : _On 
tion d'un plan qui ne serait P.as tudes un peu différentes .se ~eB;Si -: · . ·.plan Bernadôtte ne fera .. plaisir ni ~onséquences de la fin du mandat, comprend g)Je Noël n'ait pas ·de: ' 
approuvé par les deux parties. · La nèrent, l'Atiilètèrre inSistant pour aux Arabes ni aux Juifs. Or le pré- qui est .une question statutaire, -sens pour h.lf;·· · --



C- LUNDI 17 JANVIER 1949. 

MADAME, 
? .,. 

SOUVENEZ- VOUS ... 
Mad~me, souvenez-vous que les double ride entre les yeux et ainsi 

jours passent. Comme la vague qui de suite. La duplicité fausse la 
à chaque marée érode la base du franchise du regard. 
rocher, le temps s'attaque à votre Qu'attend-on d'une femme dont 
organisme, à . votre cjeunesse qu'il ' le visage n'a plus l'aspect total de 
détruira si V()US n'y prenez pas gar- la jeunesse ? Qu'elle fasse montre 
de dès aujourd'hui, Aussi long- de so11 esprit et de son 'coeur. Est
temps que le miroir vous a réflétée ce à dire qu'on ne la trouve ni jolie 
seml:>lable à vous-même, vous n'a- ni plaisante ? Pour réfuter ceci qui 
vez pas piis garde . Aujourd'hui, est une erreur grossière, il ne faut 
tout à coup, une amie, pas rencon- que songer à toutes les femmes qui 
trée depuis longtemps, un souvenir ont dépassé quarante ans et ne 
de votre jeunesse qui a émergé à la s'en cachent pas et qui sont !tes 
surface de votre mémoire vous a triomphatrices de la scène? N'est
fait mesurer votre âge. Et, vous il pas certain que l'expérience qui 
précipitant devant cette glace tant s'acquiert avec les années augmen
de fois cons.ultée en pleine confian- te le bagage intellectuel et spirituel 
ce, vous avez aperçu la griffure de de chaque femme et en fait une 
la patte d'oie, ie pli encerclant . la compagne plus compréhensive, ten
bouche, une tendance à l'empâte- dre et aimable. A quoi serviraient 
ment du menton, un peu moins de les livres lus, les paysages admirés, 
netteté à la ligne du · cou. Ne cro- les musées parcourus, les concerts 
yez pas, pour autant, que tout votre entendus, si leur beauté n'avait dé
charme soit enfui. Beaucoup posé dans l'esprit un levain de sen
d'hommes vous dirqnt, au contrai- sibillté, qui fera son commerce at
re, qu'il s'est accru ët que vous tachant ? 
avez gagné en pouvoir d'émotion ce Le comportement général d'une 
que vous avez sans doute perdu en femme qui avancé dans la vie ne 
juvénllle fraîcheur. Mais, s'il faut peut pas être celui d'une jeune 
conserver le « mieux», il ne faut femme de vingt ans. Elle doit ëtre 
pas laisser,: s'accentuer le « pire». plus réservée dans ses gestes, plus 
Pour procéder par ordre, demeu- distinguée dans sa façon de se vê
rons attachés ,au premier point, ce- tir, plus recherchée dans sa coif
lui sur lequql tin ·a gagné, et voyons fure et sa parure, plus discrète dans 
comment on peut mieux encore en son maquillage. 
tirer parti, c'est-à-dire augmenter Quant aux soins qu'elle doit pren
son charme. . ; dre pour ne pas s'abîmer, ils sont 

Tout dans une femme y contri- j évidemment un peu plus nombreux 
bue : l'égalité de caractère, la dou- qu'à vingt ans, car il faut bien ad
ceur, la gaîté tempérée d'une cer- mettre une fois pour toutes qu'au
taine retenue, le son de la voix, la cune femme n 'est prévoyante et 
grâce du sourire, l'indulgence. C'est que c'est à la première ride qui ap
bien là le cas de dir~ que le visage paraît qu'elle appelle au secours. 
est le mirait: de l'âme et que tous C'est tous les jours qu'elle devra 
les sentiments qui ~agitent celle-cl défaire et contrarier l'oeuvre du 
se reflètent sur celui-là et s'y in- temps. Par un nettoyage conscien
crustent. La, colère, par exemple, cieux de l'épiderme le soir pour 
fixe à jamàis le pli nasogénien, éviter que ne se déposent à sa sur
rend la bouche tomJ;>ante et amère, face les cellules mortes; par une 
amincit la lèvre. L'ep.vie inscrit une réactivation de la circulation soit 

.. . ' -~ 

LA Votx· DE L'OBIENT. ~--

par brossage, soit par tapotages 
avec une petite batte spéciale ou 
àvec ·le bout .des doigts (la patte 
. est préférable). La précaution pri- Vous êtes en retard et votre pen
morctiale pour. tous ces soins est de dule est ar rêtée ; votre mari s'tm
ne pas déplacer la pe~u par des patiente ... Oui ces taquineries, ces 
manoeuvres violentes. Moins on «lésagréments pleuvent drus cam
fait jouer les traits, moins il y a me grêle ... Mais voyons par con
de chance de détèi'miner des rides. traste mille petits bonheurs qui les 

Pour garder sa souplesse et son balancent avec avantage : le réveil, 
velouté l'épiderme qoit être nourri. un màtin de beau jour après un 
Il n'y a pas une femme qui puisse bon sommeil, un café au lait ex
conserver un visage net, sans y quis, tout marche à souhai t ; votre 
mettre une crème nourrissante tous mari fredonne en s'habillant et 
les jours, n~ ren débarrasser, après vous qui tte avec un charmant geste 
le temps de séjour nécessai.i"e,. par d'adieu jus..,u'à son départ : .. 
une lotion presque toujours adou-
cissante. L'apposition d'un masque Si je continue la parallèle, m on 
chaque semaine est tout à fait re - plan est mauvais, irritée des . mé.
commandable à partir de la tren- comptes vous ne conviendrez pas 
tième année. Masques gras, n1as- des beaux côtés opposés. Voyons 
ques détersifs, masques adoucis- ceux-là d'abord et je vous conc·ède 
sants, masques aux fruits, leur liste qu'tls sont fléau ; ce sont des allu
est longue p·armi laquelle chacune mettes qui ne partent pas, un volet 
trouvera celui qui convient le qui grince, un robinet qui goutte; 
mieux. Et tous ont cet avantage le facteur passe sans vous donner 
énorme de reposer, de détendre et la lettre attendue, le chien du char
de reposer les traits. Est-il besoin bonnier se remet à aboyer après 
d'ajouter que toutes celles qui peu- l'avoir fait toute la nutt,, votre joue 
vent se faire soigner par des spé- est enflée par la piqûre d'un mous
cialistes ne doivent pas manquer tique à qui vous avez dans le noir 
de le faire . Il n'y a plus mainte- livré un dur .combat où le minus
nant une femme qui n'ait essayé cule cymb.plier est resté vainqueur. 
les traitements des instituts de · Que sats- i.e encore ? ... c'est un élan
beauté et qui n'ait reconnu tous les cement dans une dent, un léger mal 
avantages qu'elle en retire. . de tête, vôus cassez un verre, votre 
, ce n'est pas parce qu'on n'a plus mouchoir ~st perdu ainsi que votre 

vingt ans, qu'il faut abandonner la. bague peut-être. .. assez, assez di
culture physique. Au contraire, plus rez-vous, la liste est infinie ... 
on rapproche de l'âge des . pertur: Eh bien, saches voir les petits 
bations glandulaires, plus ses effets bonheurs. Tristes gens, esprits ob
sont heureux et sa pratique salu- tus, beaucoup ne les aperçoivent 
taire, surtout s'ils sont complété.S ~ même pas, ingrats envers cette joie 
par des massages réguliers. Par qui fleurit si près d'eux. C'est ... (je 
contre, s'il faut chaque jour la pra~ cueille en vrac, vous complèterez) 
tiquer, il faut savoir de temps à un entrem.ets bien réussi, un objet 
autre se reposer. Et une journée retrouvé après longues recherches, 
de relaxation complète est, si on le un travail terminé, la surprise d'u
peut, tine véritable source de jou- ne visite agréable, d'une rencontre 
vence. Une journée tout entière au fortuite, un thé chez de vrais amis, 
lit, aux jus de fruits ou au lait (?) et, au retour ce loisit en silence 
dans une détente musculaire abso- goûté dans le coin que vous aimez 
lue, en essayant de tout oublier chez vous dans votre fauteuil pré
pour laisser l'organisme vivre sans jéré dans. ·« l'entre chien et loup» 
coh~rainte ' à son rythme propre. propice aux rêves en· regardant 
Paraître toujours, sinon très jeune, l~hdrizon doré du couchant. -
du moins, souple, svelte, fraiche et Helas; je n'ai d'autre horizon que 
appétissante mérite qu'on prenne les toits. - Masquez la vue par 
quelques Jtlrécaut1ons. d'élégants stores ou des vitres dé-

coratives et faites de votre appar

A quel âge apprendre 
obéir -- ll -tin-- -b-ebe --? 

tement le plus charmant des hori
zons. Il est coquet, confortable, 
gai, embelli de mille riens où les
yeux se complaisent. 

Cefa dépend de l'âge ·auquel vous 
commencez de le discipliner 

litesse, dont .il t1e se souvient ja
mais. Le monde est si petit pour 
un petit enfant ! Lui faire com
prendre les dangers qu'il peut cou-

j
' rir, ou le soumettre à certaines ha- . 
bitudes, est indispensable, mais 
qu'on lui laisse ignorer les périls 
qui sont encore hors de sa portée. 
;;,inon, son imagination aidant, il 
deviendra inquiet, timide et sera 
moins bien préparé pour affronter, 
plus tard, la lutte quotidienne, 
qu'un enfant audacieux et rieur. 

Et la maman ? ... 

dangereuses pour le mobilier ou 
pour la vaisselle, ou même pour la 
paix du foyer ! 

souvenons-nous que pour le mar
mot de deux ans, les mots « passé, 
futur» n'ont aucune signiflcatlpn, 
qu'il n'a pas de point de comparai
son pour juger de quoi que ce soit, 
qu'il ne comprendra jamais pour
quoi vous lui a'<ez permis, un jour, 
une certaine chose, et que vous la 
lui interdisez par la suite. Ses rai
sons, ses désirs sont placés sur un 
plan concret, et les arguments non 
basés. sur. une apparence d'ordre 
pratique, lui sont incompréhensi
bles . . C'est pourquoi il ne faut ja
mais discuter avec.l'enfant de deux 
ans, il faut user · d'autorité. C'est 
alors que vient l'utilité d'une dis
cipline. 

--<. 

Les_ ~hoses de qualii& ne sauraient êtr& nombreuses 1 la 
. parchno~ -s'attache (i la valeur afin que .l'~n e;n comprenne 

.. l''ex.~ellânc\t,. •": . . ---... - ._ -·---_ r. ! 
·. . - - ---- .. . 't, 

-- -- . • - ... . - • J' 

Nous .avons fait Jo: . preuve: de ces : vértt&s ·en· ·reqardanl' 
défiler. au George-V, les créalio11s de XNIZE, tailor-Bhlrtmakei' 
de ·P_a~s,Londres-New-York. Vinql-elnq modèles· seulement. mali 
d'une téelle. perleclion. Les ravlssan!!l m~nnèquins étàiênt lm· 

peccables des pieds à la tête. 
Les ·manteaux de KNIZE, d'une· coupe · savante. oflrent une 

·r_êtssurante 'ampleùr, qu'ils soient vaques ou ajustés. Certains . 
si> présenlènt à pèlerine· mobile ave<: de beaux eHeia de :q~ets .. 
ou de p~ls massés sous une. martinqale. QuetCt~e~ r9dia'l9.l9lL 
d'un noble style Quant aux .lailleuu, ils reliemiènlcl'attililtion ·. 
par leurs détails .raffi~és venant iiiUS!J'&r ~ ~ur' cl~sSique. 
Beaucoup de draj) · noir · po"ur l'après-midi, Jaqueties -aineuianl 

· a:u bas. des hci~ches av.ec. une coup\" ex~cte sans 91fe.ts cùnU:._
Iiléo ampléurs .ou dè diHieiles déccilaqés: Quelques :ensembles '.· 
bicolores, jupe ~t : laquetté . en opposition.:- par . exemple; ;l'Une .. .. : 

unie. l'aub'e rayée. font une aimable concession à la lant;.I,.ia: , 
-Certains ·,;,illeurs, gris ou bleu grenat, prouvent que la J:O~lew, . 
quand elle est bien choisie, est .d'une éléqance· particulière;' De' · 

• .. lrès.délic:ctlli ·Chemisiers: le. plus SOU\'en1 biaD~!I· èolt! molllclftis/ 
polqnets dépnssants : des d~taiis âe iingerle. par èxempJe .i~~.'. · 

,labots de !!enielle~ · expriment la .. grêice qui multiplie· le ·clûc· 
du tail1euf. ei ie_.dé_iênd de la monotonie lorsqu;U est de qualité. 

ANDRE LE_IîOUX présente UM ·i~porlaule collection de 
- robes. de laillè~s; de iriÇinteO:ÜX sport ( vesles, p~letois, ecuici-
diennes, imPeiméables ): · · · . · . . .. . 

· . Les robes, tailleurs/ ·manteaux sport -dé LEDOUX -ile '•Ji :·. 

cèdent en ' rien aux créa,lions d; sès conf;~~e~." Il y a employ§ 
de fo_rt . beaux .,tissus- sn des coloris aqréables el bien. cholaia 
( éeoss~s. tweeds,. pied :de poule; rayures, jerseys ) pour ·de . . 
trés ~linables ,(:h<;iles. Citons au hasard 1 • Diamine ,.., à Jupe . 
plissée el elfi!fdè.JuniQUè à dami'e~~ ' no.its el .blqncs avec. un: 
Incrusté dë . vert uni Jort habile 1 • Meknès •• un lieux-pièces· ~ 

. tayures rouê;r.es. vertes. el. bleues: ltavaill& dè plis ·et .' àntm& 
d'u~e échàrpe : · ~ Chaini>S-Elysées ,;: est wi. 'beau -tailleur de 

·· dtap noir irrerusté de qansés. pOui'l'aprês'micÙ. Un très .;m\f-' 
.sant manteau, " Montparnasse •. Ï)mployani i'èc:ossais ët : le":d~ · 
lribuant de façon lnattenduè · et chcumante. a été. parlicJJllère, 
me11t applaudi. 

Yvonue vioeux, i:eZZ9 qu·e::e 1':.gûre 
sur le cliché ci-de~:Sus . rne.sure, en 
hauteur 1 m. 67 et pèse 50. kgs. Ses A--l~ · · 
mensurations sont _,;- pour la poi- . • Q 
trine 84 .cm., la taille 56,5, l es han-

MadanJe ••• ,~, · 
Ici· Monsieur 

ches <haut> 78, les cuisses 51 ,5, les 
mollets 31,5, les bras 24,5, le coù 
30,5. Elle est de 10 kgs. au-dessous 
du poids idéal, et loin d'être maigre, 
elle est au contraire, parfaitement 
proportionnée. 

Il suffit d'un petit 
rien pour jeter une 
note de fraîcheur et 
de gaieté sur un v i
sage radieux. Témoin 
ce beau collie1' pour · 
le moins original . qui 

a v g 7l t a g e heureu
sement cette jeune da
me. Du reste celle-ci 
porte une coiffure se 
yante . 

~ .. · 

••• 
Un grand magazine féminin des 

Etats-Unis a publié récemment les 
confidences d'une des femmes qui 
ont accepté de se soumettre aux in
vestigations· du Dr. Alfred Kinsey. 

Ce praticien, professeur de · zoo.: 
logie à l'Université d'Indiana, était 
à peu près inconnu l,oicl quelques 
mois. · Il est aujourd'hui urie des 
célébrités de l'Amérique et il doit 
cette renommée retentissante à une 
enquête sur ·le · comportement · se
xuel des hommes et surtout au livre 
dans lequel il a consigné ses obser
vations et qui est le plus forl'Ilidable 
succès de librairie de l'an 1948 ou
tre~Atlantique . Tout lé monde s'ar
rache le volume, .hommes .et :fem
mes, jeunes comme . vieux. Et on 
nous en annonce une traduction 
française .... . 

·Encouragé par ce rél'ultat, le Dr. 
Kirisey a décidé d'étendre sa curio
sité scientifique à l'« expérience » 
féminine. A la visiteuse dont noua 

fierj Alors là, je trouve que la 
science à bon dos. Et, dans -ces con
ditions, je h'héslte pas à conseiller 
aux .femmes - et aux-hommes -
de mettre proprement à la porte, 
les éroissaires. du Dr. Kinsey ou · 
leurs émules (11 s'en découvre .d'in
nombrables qui ne sont pas tous . 
a;t~ssl ~ésintéressés), .sl jamais ' II.a .. 
s avis!uent de venir les trôuver avec:: . 
la desarmante candeur des· dé-. 
monstrateurs d'aspirateurs. . . · . . 

Car nous voulons 'bien qué notre · 
expérience serve au bonheur· ,dea . 
autres; mal! pas à faire déS amu;.; ' rea. . ·· .... .. 

Toutes -voH~s 
au· vent ... 

parlons, ce médecin de cinquante · , 
ans ..._ qu'elle dit. ressembler «:à un Un nouveau géant des mers 
ours de Goldilocku ,..... a posé plu.: « Orcades •», vie~td'être miS en ser~ 
sieurs centaines de questions. Une · vice Sl;ll" la ligne qui relie J'Angle·,:, 
centaine environ ne concernaient terre a l'Austrll,Ue·. :. . .. · - . 

i que l'éducation du c sujet :~-, ees Sa première . traversée a révéle · 

Pourquoi le bébé modèle devient
il quelquefois, en grandissant, le 
petit tyran domestiq~e ,? Durant sa 
première année, il semblé assez fa
cile à diriger, et son heureux ca
ractère suscite un concert de louan
ges et de féli~itations à l'égard des 
parents. :Mà.is bien souvent, au 
cours de là 8econde année, surgit 
un être à la volonté très définie et 
fréquemment en opposition intem
pestive avec lè moindre des désirs 
maternels. Il déploie une lenteur , 
exaspérante· s~il s'a,iit de se dépê- · 
cher, et joUe au ·cnien de Jean dl 
Nivelle, lorsque sa mère l'exige t. 
ses côtés. 

Comment user d'autorité ? 
Punitions, privations ou usage du 

fouet obtiendront peut-être un ré
sultat, qui ne sera que momentané, 
sans pour autant commencer le 
modelage du petit caractère en vue 
d'avantages futurs. Et c'est pour
tant _ là le but !;le toute . éducation 
proprement dite, et bien comprise. 

Le charme est une qualité quî) si vous ia pos
sédez} vous disP,ense de toutes les autres ; etJ si 
vous ;n? la possedez pasJ peu importe que vous en· 
po8sedwz d)autres. Sir James . M. BARRIE. 

1 

amis, sa. famille, .son poicts,_ I!On u!le cu~euse parti<;ul!irité ~le pOnt 
goût pour les travaux domestiques, reservé aux sports est balayé par , 
le cinéma ou le tabac. Mals avec un vent qui retrousse les jupea·!é·' 
les autres, le Dr. Kinsey a descendu minin~s fort au-dessus du ' nivéaù 
au plus profond de l'intimité de sa flxé·par ·la bienséànëe et admis ·PIÛ' 
confidente, s'intéressant à l'éven de les apôtres du ·New-look. · -
sa. sensualité, aux troubles de sa ce mystérieux courant .d'air i 

Il met, naturellement, du déoor
dre dans le ,ménage et provoque des 
dissentimen'ts '- entre ses parents. 
Chacun veut alors l'élever à. sa ma
nière. 

La jeune maman,toujours com
préhensive ou convàlncue par des 
lectures sur téducation moderne, 
voudrait que l'enfant se développât 
en toute liberté; saris barrière d'au
cune sorte. -« Il s'exprime à sa fa
çon, pourquoi en faire une histoi-
re? ... • · 

Le père, pluil réaliste, argue des 
difficultés deJa vie et croit qu'une 
stricte dis'eipline est nécessaire 
pour parvenir · à une brillante car
rière. « Apprendre à obéir au plus 
tôt, voilà ericore, la seule méthode.» 

La réponse est très nette, mais 
elle dépend entièrement des pa
rents, de la confiance qu'ils peuvent 
avoir en leur autorité, en leur équ1-
li~re nerveux, Est-il possible qu'au
cune des difficultés de la vie quoti
dienne ne se répercute sur l'attitu
de envers le bam:bln ? Est-il pos
sible de toujours le diriger sans ja
mais élever la volx, et toujours de 
la même manière, douce et lnflexi-

La jeune maman sait qu'une fé - ble, d'agir comme si l'on avait la 
rule trop sévère peut provoqt!er un certitude qu'il ne peut désobéir ? 
complexe d'infériorité. Mais en · S'il en est ainsi, laissez alors à 
permettant toute liberté al,\ bébé, renfant toute indépendance pour 
on arrive, un jour, au refus -total se développer moralement et phy

Etudions l'une et l'autre. 
En effetr un' .. w.fant . doit se sou

mettre à uri certidn rythme de vie, 
à une nettè subordination aux di
rectives des parents. Mais deman
der une parfaite docilité a un bam
bin de deux ans, sous prétexte qu'il 
y va de son avenir, cela dépasse 
peut-être un peu ses possibilités et 
le cadre de l'é.ducàtion. 

Le marmot se sent fragile, faible, 
il sait fort :bien qu'il ne peut faire 
tout ce qu'il ve-ut par lui-même. Ses 
mains sont maladroites, ses pas ln
certains. Il n'y a autour de lui 
qu'interdictions, de crainte qu'il ne 
lui arrive quelque accident. Il y a 
aussi les premiers éléments de po-

d'obélssance, contre lequel rien ne 
prévaut, que la force, hélas ! Pour 
l'éviter1 il fàut donc limiter l'acti
vité debordante du bambin, sans 
restrictions inutiles et sans indul
gence inconsidérée. C'est ainsi que 
certains enfants deviennent · des 
terreurs familiales, et que personne, 
dans la maison, ne peut vivre en 
repos. 

L'enfant en bas âge cherchant 
toujours à se rapprocher du monde 
des grandes personnes, à les imi
te!', sa journée est une succession 
de découvertes, d'expériences, grâce 
auxquelles il espère réussir. Et c'est 
là où quelquefois il y a conflit. S'il 
est nécessaire d'encourager certai
nes initiatives, il ne faut pas que 
C•!la dégénère en manifestations 
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·siquement, en renforçant quand 
nécessaire et peu à peu, une dis
cipline qu'il doit accepter de lui
même plutôt que subir. Vous ferez 
vo_tre devoir vis-à-vis de l'être que· 
vous avez mis au monde, et 11 vous 
en saura gré, lorsqu'à l'âge . adulte,. 
il · aura acquis tous les bénéfices 
d'une telle éducation. 

Rolande AUBÊRT. 

.• . Laiterie de Lawnvf.lle 
Mooo..- oo 1 :. -

• 'l· " 

ratelier 
du fiancé 

Etre victime d'un accident de taxi 
l'a,Y»;nt-yeille de ses noce~ ·est une 
chooe: bien navrante. Cette mésa
venture advint au seuil de la nou
ve:tJ(année à M. René Thomas, pé
·pinierist.e de la région de l'Est. U 

'

devait le · surlendemain unir ses 
cinquante années de célibat aux 
quarante-cinq printemps d'une 
veuve .pàrisienne. L'accident était 
d'autant plus malencontreux que 
ses suites étaient moins tragiques 
que ridicules. Au cours de la col
lision de la voiture avec le taxi 
çl'une compagnie, sans do·ute con
cu~;:rente, le pépiniériste, n'avait 
subi qu'un singulier dommage : son 
râtelier avait été réduit en miettes. 

'--'- .Catastrophe réparable ! lui 
dé"cla:ra lè' chirurgien-dentiste qu'il 
allŒ consulter le lendemain dès 

-l'aurore~ . Mon mécanicien, qui est 
à ·la fois un as et un ascète, va se 
me.ttre 'à la tâche et, sans débrider, 
sans ~éjeuner même, il vous con
fectionnera pour ce soir un appa
reil provisoire, grâce à quoi vous 
pourrez aller dîner chez votre flan,. 
cée, comme vous en aviez dessein. 
Rassurez-vous donc, monsieur;. et 
ouvrez votre bouche maintenant 
toute pareille à celle d'un nouveau
né afin que j'en puisse prendre les 
empreintes. 

Contrairement à la légende ma
ligne, le dentiste ne mentit pas. 
Au dmer prénuptial, le pépiniériste 
exhibait un sourire cha:rmant et 
tout neuf. Pas pour longtemps. 
Une « histoire marseillaise ,. contée 
par le « monsieur qui avait fait le 
mariage»; le fit s'esclaffe-r ·et, ...... 
horreur ! - le râtelier provisoire, 
insuffisamment ajusté, fut projeté 
sur le chemin de table. La fiancée 
s'évanouit, tandis que son futur fu
yait éperdu, · et le lendem.ain, le 
maire attendait en vaii:1 les pro
mis ! Tout était rompu 1... irré
médiablement •.. comme le rAtelier; 

puberté, aux circonstances les plua plongé .les constructeurs du navire 
. délicates de l'es deux mariaies,- aux --: en l'espèce la Vickers Arms.tron·g·· · 

raisons. cachées de son divorce, aux· d 1 1 é 
aventures qu'elle put .. avoir '~ntre - ans· a perp exit · Us ont coll.-
ses deux e_xpér_ _lences conjug.al. es. La_ fectionné une réduction du sport ... deck et de ses superstructures pOur 
ctam,e. parait avoir é.t~ ()artaltement la soumettre à l'épreuve de vents 
à ;l aise ~ans ses. reponses, l)uiS- . ar.tlficiels. Et dès· son retour, ·le pa-. 
qu ~11~ n héslt11 . pas à .rapporter. quebot sera soumis à une revision· 
d~ns . ses confidences certaines qui permettra aux passagères de 8è 
d entre elles qui. feraient rougir un _ livrer· . aux exerciceS sportifs sans . 
corps de garde. ·· • braquer sur el~es les yeux des vieux 

LE POEME DU CONDAMNE 

. ... Nous ne nions pas que ee genre messieurs. · · · 
d'fmquêtes, lorsqu'elles sont cori
duites par des praticiens · offrant 
tQutes , garanties moralè's, sous le 

Pour la • fern nie 
de Tojo 

«Non, le ne reqrette pas d'avoir donné couvert de .la ilclence OffiClellë, peu
l'ordre d'attaquer les Américains à Pe~l vent cantrlbuer à l'élucidation du 

mystèr!l des mariages· marqués, . d-es · 
Harbour a , déclare l'ancien dictaféur .. la· déceptions sentimentales ou char
ponals Htdeld Tolo dana son testament pè. nelles et permettre · de tirer des en
llllque ln~tl11é • Au Meade a , écrit quel· seignements utiles à l'orientation 
qùea heures avant son . exécution dans la des couples. . . . -
prison mllitàire de Tokio. .. Leâ Alliés A moins qu'on ne plonge le ë su
avai~nt réalisé l'encerclement du J~poD et jeh ·dans un ~état ' d'hymnose- ou 

qu'on ne le soumette à l'épreuve du 
l'ai lait ce qul était dcms l'ordre. • · Tolo fameux sérum de vérité, je ne suis 
a écrit aussi un lonq p~ème d'amour coD· nullement certain qu'on puisse ob-
sacré à sa femme, KaÙuko Tolo. la .. rose tenir en pare1lle matière une sin-

. cérité totale, s.eule garantie de ·1a 
du JaPiln ~. lui iixanl • un randez·vous valeur d~ ces tests scabreux. Je sais 
d'amour dana la lt>n'iJUe vie qui nous at- bien qu'en Amérique, toUt le ·monde 
tend' el que nul ne p(!urra interrompre. . se fait plus ou moins « psychana-

Tandis qu'Il · était conduit à la potence, lyser », que la confession publique 
est une pratique répandue dans les 

le dictateur déchu tenait à la main .le classes les plus diverses 'de la sa-
poème. qu'avec la periniaslon ciu général ciété et que, par conséquent; pa~ 
Mac Arthur. II<Î femme lui aviüt fait re- reilles questions ne surprennent nt 
mettre quelques heures aeuleme11t av'àn! ne choquent. Mais je doute qil~urie · 
l'exécutioA .

1 
Française, même très libre d'esprit 
et suffisamment consciente des in-

• Je sula al ~eureuse de •olr_ que •ou.s térêts supérieurs de la science pour 
lui sacrifier sa pudeur1 _passe aux 

êtes prêt ·à la lon'iJUe vie qiû est devant·· aveux avec une telle désinvolture' 
vous, è:omme à la courte vie qu1 s'èri:Jië'vé,' (pour ne pas dire un tel cynisme) ; 
écrivait-elle. Quoiqu'Il soli. dur de . conslà· ql!'e_Ile _ouvre. ainsi, de pr~po~ déli-

. . · . • - . · ·. · . bere, fut-ce a· un Esculape officiel 
ter com~1en cette v•e . est ephëmere, DA?US . (un Esculape qui emprunte plus 
devons être reconnaisaants et rendre CJféi· d'un trait au dieu des ·j ar!iins et des· 
ces de ce qu'ella. nous a été donnée. -Un · vignes), les portes les plus secrètes 
Instant, l'al été prise d'un ardent déSù' de son corps et de son âme. Et 
de saisir une_ demlère 'chance d'être' avec. dussé-je paraître rétrograde, je rie: 
vous dc:ins licite 11.eureusa maisoD. pour al lui doWlerals pas entièrement, tort · 
peu_de lemps que ce. ~t. el de vous servir car je lui sâurais gré, quâ'nt··à.' mor:· .. 
du- suldyakl une dem1ere fols et de urr.er de n e pas déflorer son mystère pOur 
une dernière fois encore votre Chaude le .livrer à tout. v enant: 
main. Mala Je ·me rend• compte mainte. Si encore ceS : èonfëss1ons de
nant combien· c'éta1t é<Joïste de ·ma part <Valent demeurer consignées en for 
de. aouhailer tout c:ela. Mourir c~lmemel!l mules dans . l'omb:r;:~ ,(lès fientera de 
et partir veN un monde pur, voUa. qui est laboratoire · et n 'être'· · accèssibles 
dl'lbe da vous, donl le coeur est pu· et qu'à des savants sédeux untque
l'aHecllon profonde •• • · . . .ment préoccupés de faire' progres-

ser l'humanité sur la voie du con-

CHEZ. 
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A l'l11stani où on .lui apprli que son jugal ! M~s voici qu',Qn les .livre .à 
mari avait été exéèùté, · la • raie du Ja: 1.a pubuctté;,qu'ori ën fà!t de «torts : ·' '' 4.; Mldâè 'Mouaic:IPlia iéamel 
pon • aa mit à chanter d.ea hruuiN ~u4.· · tirages» que l'évolution sei_entifique · ( .ex·Suarè•) 
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Soliman Bey · Néguib 
par Gaston Berthey 

Personnalité jupitérienne encore l'intendant. Et chacun sait de. quel-
que · des plus sympathiques, tel est le compétence il fait preuve. · 
Soli'jnan Bey Néguib, intendant de Si écras::i.nte et si vaste que soit 
l'Opéra Royal. Majestueux <J'allure, sa tâcJ:1-e, ' quelque connaissance 
impérieux de verbe, changeant qu'elle exi!?e de l'art universel (il 
d'h\Ulleur, d'o\1 vient donc _qu_e tout lui appartl,ent d'en sélectionner à 
le· ·l!lol).de · l'aim~ . sans doute, il notre intention les mem,mrs élé_.,. 
reilfplit · .sès difficiles . et délicates ments), Soliman Néguib ne cesse de 
fonctions avec · une _ln(!omparable se pench~r avec. une ar~e.ur pas
ma~trlse, mâis c'.est là. de quoi ins- sionnée sur le théâtre. égyptien. Et 
pirer le · respect; l'estil:.ne _ plutôt son affection vigilante et active est 
qu'un autre sentiment ... Eh bien, le · parfois sévère. Qui aime .bien châ-
mot de cette énigme, c'est tout .sim- tie bien ! ~·. ~ · · 
plëmèn:t·· què Soliman · Bey NégUib, Certes, le théâtre égyptien a droit 
dont}a pres~ancejustifierait le sur• à toutes les indulgences, car U est 
nom .~.~e _S9liman le · Magnifique, très j~une. On n'ignore pas que, 
possède unedes.vertus les plus ra- mis à part les sortes de mystères 
res · et les · plus charmàntes · qui de l'antiquité pharaonique si sa
soien-t · : )a modesti~. · vamment · commentés par. Drioton, 

il est né en 1870 avec l'Opéra Ro
yal, érigé pour la creation d'« Aida:& 
en l'honneur de l'inauguration du 
Canal de 'Suez. : 

Ses débuts furent des plus hono
rables puisqu'on s'attaqua d'abord 
aux grand:;; classiques européens ... 
dans des traductions, 11 faut bien 
le dire, 'plus ou moinS louables. Un 
grand poète . ensUite s'en·: mêle, 
Khalil Bey Moutran, ·qui transposa 
dignement « Le Cid», « Hernani» 
et . les chefs-d'oeuvre de Shakes
peare. Puis vint un autre grand 
poète, Ahmed Cbawk1 Pacha, qui 
écrivit des oeuvres originales. Voici 
ce que pense de - lui Soliman Bey 
Néguib : ·' 
~ Il a été notre plus grand au

teur dramatique. Il possédait une 
rare connaissance ·de la langue 
arabe, de la poésie arabe, de ses 
traditions et de son folklore.. . Il a 
laissé des drames poétiques qui vi
vront toujours dans la littératu~ 
arabe. Il-faut citer 'lll premier lieu 
.sa « Mort de Cléopâtre » et sa. 
« Leila ». 

Mais il s'agissait là en somme 
d'oeuvres dont la langue n 'était ac-

--~ cessible qu'à une élite restreinte, 
Caf _Soliman Bey Néguib est ar- qui ne pouvaient obtenir qu'un suc

ti~te ~usqu'à la maëlle des os, et cès d'estime en dépit de ce qu'elles 
tout en se mettant sa vie durant fussent animées par la troupe de 
au se~vice de Thalle, il se refuse à l'artiste de grand talent qu'est 
faire figure de créateur. Cependant Georges Ablad. 
il .·n'eût tenu qu'à lui de prendre Il fallait créer un public en mê
rang d'auteur dramatique. Tous les me temps que des interprètes et un 
bqns juges déclarent que ses adap- . répertoire. Youssef Wahby s'y at
tations à la scène arabe de « The l tela. Fils d'un riche pacha d'ori
Bllthe Spirit »' de Noel Cowàrd ët glne turque, sa carrière aussi, pitto
de « ·S.i. je voulais » de Paul Gédtldy 1 resque qu'heureuse mériterait à el!e 
sont de ·véritables chefs-d'oeuvre seule un article ... Soliman Bey Ne
tl!-nt par l'adresse à transnosêr qut guib lui - rend chaleureusement 
se- nâRs'Sè parfois · jusqu:Fr€véler l'hommage qui lui est dû. 
d'étonnants dops de psyéholQ,gue · Mais la part qu'il a prise lul-mê
que par l'o:dginallté ,étincelante du me à cette création, n'espérons pas 
dialogue .. : Combien d 'aute'urs; a- la lui faire avouer. Aussi ferai-je 
joutent-ils entre quatre-yeux dont appel à un témoignage compétent, 
les-oeuvres (lOnt de beaUCOUp moins cel!-11 d'Un de SeS amis de la pre-

. personnelles que ces adaptations... miere heure, Edgard Gallad Bey : 
·· Acteur aux dons m'agriiflqùes En mar~e de la tragédie, wn. dra-

il s'est fait scrupule de .rester ~ me et ~u vaudeville, tu as lancé 
amateur sans plus. Pourtant c'est avec un succès ~apide, la formule 
peu de dire qu'il avait des .dons, il heur~use du Thelitre où le · sourire 
a réalisé leurs promesses. Dès qU'il se mele aux llfrmes, sans action ex

' entre en scène, dès le pr_emier geste . térieure e~ vzolente, le dra~ hu
et-la .première réplique s'établit en- main étant intérieur, tc;.tt d ana
tre lui' et le public cette magnétl- lyse profonde et nuancee de tous 
qûe comm1,1nion qui est le signe les mouvements du coeur, ~es sen
indubitable qui . màrque le grand timents se f!Ouant et se denouant 
comédien, qui le distlnl?,ue de l'en- en une intrzgue ·intime et person-
B(tmble d'une troupe, fftt-elle de nelle. ' 
qu~tllté. . Rien d'aussi dangere·ux que ce 

·Même dans ce domaine, sa .mo- genre qui ne crée pas l'intérêt par 
destle innée s'est révélée ... dans ce une suite d'événements frappant 
domaine où, à .l'accoutumée, les or- l'imagination, · spectaculttires, ùn 
gUeils s'exaspèrent, où ron volt des enchaînement d'actions rapides et 
quinquagénaires s'obstiner- à _.jouer violemmen.t colorées mais qui doit 
les ingénues. Lui, alors qu'Il brillait soutenir tattentton par la vérité 
encore de tout son éclat comme d'analyse, la s12reté d'expression des 
jeune premier, abdique pour se réactions i les plus secrètes et les 
consacrer aux rôles de .composition, moins brutales, sans rudesse de 
dans--lesquels d'allleurs 11 n'excella passion 11i(tis avec une finesse pé
pas_ .. moins. .. '· . nétrante ·d'amours vrates, aussi. 

fortes que les bruyantes mais sur 
.Au . cinéma, jeune enei>r.e, 11 ac- lesquelles tl taut se pefl,cher pour en 

ce.Pta d1ncamer un homme d'un ist l' · t certain âge, le vizir persan à~far sa r emouvan e personnalitë. 
auprès de Om Koulsoum dans le Ce genre, tu l'as abordé avec au
fameuX film « Danànir » où élie é- dace; tu l'as révélé au publtc arabe 

avec un double talent, celui d'au
~~;la · fille du Vizir Aroun èl Ra- teur et interprète · qut a conquis 

d'emblée et les lettres et les· grands 
Les traditions de sa famille ne publtcs · arabes. 

semblaient guère destiner Soliman . Ajoutons que Soliman Bey Néguib 
N~gui)) (il était le propre neveu .de loue également Néguib Rihanl, 
Ziwé.r Pacha> à s'occuper de théà- « Kishklsh bey», adoré de tous les 
tr'e : Il débuta .dàns la vie . comme Egyptiens, qui a créé le type de 
attaché d'ambassade à Istamboul. l'homme de la rue, de l'omdeh, etc. 
Ren~ré . au Caire, tout en s'acquit- et qui est le .plus populaire des ac
t~- dès plus correctement de tâ- teurs de notre temps. Et 11 recon
ch~IJ purement bure'-ucratiques, il nàit que beaucoup de jeunes écrl
d6nna ;libre cours à ses penchants vains font du bon travail en ce 
artistiques et · devint l'anima,teur moment. . · 
d'une société d'amateurs « Ansar·el . Ceci 'dit pour démontrer que c'est 
Antar el Tamthll :. Oes Amis du 1 en pleine 'connaissance de causes 
Théâtre>. · · ··· .:· : qu'il jette ':un cri d'alArme quant à 

De ce qu'il n'eut jamais d'an,cê- l'avenir du théâtre égyptien : 
tres sur les planches ne conèl~ez - Notre public, je parle du grand 
pas; néanmoins, que Soliman Né- public évidemment, ne sait pas en
gulb ait été élevé dans Uh mtueu core faire la différence entre les 
étranger â. la littérature. Son p-:ère, belles . choses... et les autres. Et 
philOsophe· et poète estimé, a écrit malheureùsement l'Etat ne fait pas 
deux -œuvres remarquables, « Les grand effort pour remédier à cette 
Champions de l'Islam et les Rêves situation. Rien qu'au point de vue 
d's Grands Esprits :t, où le penseur matériel, ·est-ce . qu'une capitale 
se , dO:Ilble d'un patriote éclairé. 11 telle que la nôtre ne devrait pas 
condesCendit même à écrire . des disposer de plus d'une scène digne 
chants pQpulalres, des « mawals •, de .ce noin' ? ... Oui, une, l'Opéra, car 
dorit certains sont encore aujour~ le Théâtre de l'Ezbékieh ... 
d'b'!ll sur les lèvres de nos concito- · ·un geste expfess!f termine sa. 
yens. ~ fut aussi un journaliste ~nsée. Et· U reprend . : . . 
distingué. . · . . . - ·Un conservatoire et une trou-

·oonc ne nous étonnons pas outre pe nationl!le, c'est très bien, et Zaki 
ntes\lre cre ee que son filS -ait quitté · Ta,Jema.t E;St the rtght man tn tM 
la." diploma:tle ·pour. devenlr finale- right place. Mals e.st-11 aidé par le 
merit l'l.ntendant du-Théâtre Rciyill Gouvernement dont la subvention 
de-l'Gpéra; Les· voles ·de· Ia; Provi: s'élève en·tout et pour tout à 13.000 
derlce sont impénétrables sans dou• · livr~ ? comment les bons acteurs 
tQ, mals il n'en reste pas moins quf;l résh!terai~nt-ns dans ces concUtions 
lè (louvemement E!O ptlen mérite aux jl.ppeJ.s du cinéma qui leur offre 
de chaudes félicitations. Le f&.llleUX des 4 et 500 livres par film. · 
mot de BeQ.l,lmarchals sur la place « Et plus le jrrand danger, je vous 
qu'obtint• un .danseltf alors que seul le dis, c'est la pé_nurie Q,'auteurs. 
un .calculateur y eiit été efficient Sans doute, nous avons Tewfick el 
reste hélas trop souvent vrai danS H!'kim et Aziz Abaza · Pacha qui 
toqt!;!s tes adtrilnlstrations du m<:~n.,. écrivent ad~rablement mais leurs 

· de entier. Soliman Bey Négulb tut pièces ~quent de puissance dra~ 
donc nommé sous.;intendant ... PUla matique~ Nous commençons à peine 
se rendant compte que le clel .avalt à avoir ·un théâtre qui puisse· être 
en sa 'i:iersonne OffP.rt ~ l'Egypte un appelé égyptien ... :& 

fonctionnaire capable-de s'acquitter Ainsi s'exprime une âlarme qui 
d'une tâche d'autant plus complexe est à base de sollicitude, qui est 
et plus délicate qu'elle -exigeait une plutôt un appel à mieux faire qu'un 
égale pénétration de8 deux culturea accès d.e peaslmlsme. 
ortentâle et occidentale, on en fit A preuve que SoUman Bey Né-
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JUSTICE ET TRIBUNAUX 

La Justice était . rendue par un 
Tribunal dénommé Dar El Adl 
(Maison de la Justice) qui fut cons
truit en 661 de l'Hégire (1313 de 
l'Ere Chrétienne) . Il était d'usage 
que le Sultan i siège deux fols par 
semaine, les lundis .et jeudis dans 
la matinée', pour examiner les do
léances de ses sujets. S'installant 
au milleu .de la salle, sur un trône 
élevé, le Sultan faisait asseoir à sa 
droite les juges des quatre rites 
musulmans (Hanafite, Chafeite, 
Malekite · etr Hanbalite ) , puis le 
Ministre des Finances et le Gou
verneur. A sa gauche, prenait pla
ce le greffier du Tribunul. Derrière 
le ·Sultan, deux rangées de soldats 
se tenaient aebout, à gauche et à 
droite, montant la garde. A une 
distance de quinze coudées, à sa 
gauche et à sa droite, s'installaient 
les Princes avancés en âge et en 
dignité, et qu'on appelait « Ouma
ra » al Machourah » (les princes du 
Conseil) . Vènaient ensuite les perl 
sonnalltés de rang inférieur : elles 
n'é~aient pas autorisées· à s'asseoir 
Enfin, derrière toutes ces rangées, 
les gardes se tenaient prêts à appe
ler les prévenus, en cas de bésoin. 
Puis le greffier donnait lecture dt 
la plainte et le sultan consultait, 
s'Il y a· lieu, les jUges, sur les ques
tions j urldiques ou religieuses. 

En outre, il était d'usage d 'ins
taller _.dans les rues principales et 
places publiques, des abreuvoirs 

. pour les anhnaux et des vases pour 
la nourriture des chiens. Des legs 
donations et wakfs étalent affecté~ 
à la construction et à l'entretien de 

étaient installés et les - lettres y 
étaient remises d'un pigeon · à l'au
tre ou d'un cheval à l'autre. Les 
pigeons étaient de couleur bleue, ori 
les appelait « Hamam El ·Bourg » 
(Pigeons de lu tourelle ), car un de 

Ç)DE A L'ÉGYPTE 
0 vallée éternel le où dorment tant de rêves, 
Me votct revenu sur ton sol accùetllant, 

· Baigner ma solitude au soleil de tes grèves, 
.Èt montrer ma douleur au céleste Océan. 
[)'es flots de souvenirs émergent de tes tombes 
Muets et réfléchis comme des revenants. 
Ils toulent le sentier qui mène aux catacombes 
Pour effacer l'oubli de leur vie aux passants. 
C'est là que je me sens épris de ton mystère 1 
J'écoutp et je regarde en frissonnant d'amour 

· S'agiter au berceau l'Histoire de la terre ·. 
Sous le rtdeau d'un ciel plissé des feux du .jour. 
Loin du monde affolé, dans l'onde de ton fleuve 
Tu m·ire8 les contours de tes limons touffus. 
Sur ta tace éclairée on ne veut pas qu'tl pleuve 
Afin ti/être toujours ainsi que tu le tus. 

· Le Nil, .d la clarté qui mollement le nacre, . 
Emaille les couleurs de l'espace et de l'eau 
Et c'est comme un bouquet où l'azur te consacre 
Lèp plus tins coloris de son divin flambeau. · 
L'clir Nte à petits bruits les éclats de son lustre, 
La· nature éblouie a des regards de feu. 
Lé sable ondule et rit à. quelque mort illustre 
Et l'oncle en satin blanc glisse sous l'orbe bleu. 
Ton grand peuple paisible anime ton rivage. . . 
Il vaque à ces travaux au milieu des champs verts 
Portant au tond du cœur et sùr son doux visage 
La bonté des pasteurs qui sondent l'Univers. 
Quànd· le soleil au loin se lève o~ bien se couche 
Chacun prte en silence et songe au Créateur. .... 
Un message d'amour monte de chaque bouche 
Et l'œil ltt la réponse aux teints d'une lueur. 
Out, plaine millénaire, Egypte heureuse et fière, 
C'est pour tot que des chants s'échappent· dè mon cœur 
Ac.cueüle en ton sourire un peu. de ma prière 
Comme un vague murmzire en quête de do?,tceur f 
Dans ·le cortège aîlé des rayons, et de's. l71res 
Qui, pour te célébrer, descend, ae l'tnê_onnu 
Accorde une faveur aux échos des zéphires 
Qut t'apportent mon âme en un soupzr ému. 
Offre au pauvre exilé tes . trésors d'harmonte 1 
Que son cœur dans ton sein entonne son émoi 1 
Car les hommes sont las d'un monde qui renie 
Les vertus du Seigneur qu'on retrouve chez tot. 
Oum·e au poè~e ami les t'annes salutaires 
Des étranges accords, des sublimes clartés 

ses abreuvoirs. · 
Dans presque chaque maison, il y 

avait un puits pour faire face à la 
vie domestique. 

Quant à l'eau potable, on se la 
procurait des canaux répandus 
dans la ville et ce" par le moyen de 
porteurs d 'eau (sâkkas) ou de ba
rils transportés à· dos de mulets ou 
d'ânes. La prinCipale source d'eau 
était celle dénommée « El Sak
kaine » (porteurs d'eau) qui se trou
vait sur le Grand Canal, près du 
point de Bab el Khark (aujourd'hui 
Bab el Khalk). Mais elle n'était 
~limentée que pendant la crue du 
Nil. · 

.Jans la période de l'étia:ge, les 
habitants de la ville du Caire pui
saient l'eau soit du Nil directement, 
soit de granêls récipients construits 
sous terre et où -les eaux des ca
naux étaient conduites pendant la 
~rue par un système de tuyjl,uterie 
ou même par l'entremise de por
teurs d'eau. 

En raison de la difficulté qu'ils 
:encontralent pour obtenir de l'eau 
en quantités suffisantes, les habi
..ants du Caire se lavaient dans Jes 

I ntérieur de la mosçvée d'en,-NO.cer 
. ton Qalaoûn,. à la Ci tadelle. · 

Pendent i f. 

leurs principaux postes était une 
tourelle près de la porte « Al Bar
qUia », où l'on recevait les lettres 
provenant de Fayoum. La tourelle 
de la Citadelle était aussi un poste 
non moins important. ' 

Les Ordonnances rendues par le 
Sultan portaient sa propre signa
ture. Quant aux circulaires, il se 
bornait à y faire apposer sa devise. 
Ainsi, la devise d'Al Nasser Moha
med Ibn Kalaoun- était : « Allah 
Amla » (Dieu a dicté) . 

En signant, le Sultan faisait sui
vre son nom de celui de son père 
si celui-ci avait régné. Sinon, ii · 
l'omettait. 

Et l'on saura pourquoi, parmi tant de misères 
r_u ,gardes le secret des éternels étés._ Louis CELARD. Arcades de la mosquée d' Ahmed ibn Touloûn. 

Sous les premiers Fatimites, les 
bureaux du Gouvernement étaient 
installés à « Dar El Imara » (Mai
son du Principat), qui était située 
près de la Mosquée d'Ahmed Ibn 
Touloun. Puis le Ministre Yacoub 
Ibn Killis les transféra à son . do
micile à la Rue Wazirieh, connue 
actuellement sous le nom de « Datb 
Saada ». Plus tard, Bargoanan les 
installa dans sa maison située à la 
ruelle portant son nom. Dans la 
suite, ils furent établis à Gamalieh 
au Palais de Bibars El Gaehanker: 

( Tous droits à.e production réservés ) 

· N.B. - Ce n'est qu'avec circonspection que nous donnons accès aux 
poètes. « Genus ·irrita bile vatum », dit Horace à leur sujet. Ceci 
dit, comment nf;,l pas admirer cette . admirable évocation d'un. 
beau poète inspiré et qui connaît son métier. · 

A .B. 

Quant aux plaintes des Princes, el- 1 bains publics, ce qui les dispen
les étaient lues par le « Nazer El l salent de construire des installa
Gueich » (Le Généràlissime>. Si tions d'eau fort coûteuses dans 
des questions d'ordre militaire se leurs maisons. Cependant, les bains 
posaient, le Sultan consultait à privés ne manquaient pas surtout 
leur égard ~ Kateb El Ouelch » dans les palais princiers et dans 
(L'écrivain de l'armée) - c'est-à- les vastes demeures des hauts dl
dire le ' Minlstre de la Gueri:e. Si- gnitaires et officiers supérieurs. 
nort, 11 prononçait son jugement à Des ouvriers étaient chB4gés des 

Après un court passage à Fostat, 
ces .bureaux ·furent rétablis à Ga
malieh. Mais sous les premiers 
Ayoubites, le Sultan El Kamel Mo
hamed les installa à la Citadelle . 
Lorsqu'El Malek El Saleh Negmed
~line Ayoub construisit ses tourelles 
a Rodah, il y transféra les admi
nistrations de l'Etat. Mais I zzed
dine, fondateur de la Dynastie ·des· 
Mamelouks Bobairites les ramena à 
la Citadelle où elles demeurèrent 

FEUILLETS DE J<iURNAL INTIME discrétion. travaux de voirie : balayage, aro

AB S E.N CE 
ORGANISATION MILITAIRE 

L'armée égyptienne était alor:; 
placée squs le- commandement d'un 
généralissime (Nazer El Guelch) re
levant du Ministre de la Guerre 
(Kateb El Gueichl . · Les grades des 

.Me voi~l comme chaque soir, ina- que la blanchisseuse peut-~tre ne officiers étalent désignés par les 
tallée . ~ la place familière - à la renverra pas à temps, tout m'est ceintures qu'ils portaient. · Ainsi, les 
place- . où je t'écris... dans notre souci... officiers supérieurs s'ornaient d'une 
chambre. Tu la vols, n~est-ce pas? Tu es parti. Derrière la porte re- ceinture en or, lncr\istée de pierres 
La lampe sur le bureau est voilée fèrmée j'ai soupiré, non d'angoisse, précieuses. Ceùx d'un grade moins 
de rose. Sur le guéridon, à côté de mais presque d'allégement. élevé se contentaient d'une ceinture 
trin portrait (celui que tu préfères Je peux, si je veux, me coucher en or, et les suivants, en ar(;ent. 
et que je n'aime pas, sur lequel tu très tôt, égoïstement, en travers de De même, les toques dont ils se 
es si solennel et si beau ... ) le vase mon lit ; les jambes bien· à. l'aise... coiffaient étaient scilt simples, soit 
de -cristal, étroit et hàut, ne · con- Me léver. à l'aurore et. revenir du doublées de· carton, solt recouver
tient, comme d'habitude~ qu'une jardin trempée de brume (nulle tes ·de fourrures, toujours suivant 
seule fleur ... aujourd'hUi, c~est un volx sentencieuse ne me prédira le leurs grades. Les harnais de leurs 
dàhlla couleur de feu, large et rhume Imminent) . Faire des repas chevaux étalent ornés d'or ou d'ar
gaufré, un peu évanoui déjà en absurdes, à des heures impossibles, gent, Us étaient de couleur jaune ou 
haut de sa tige rigide. lire des choses simples, comme bleue. Les lances étaient en or, en 

_Allongé, la tête sur ses pattes, de- écouter, à la radio, · mun chanteur argent ou en fer suivant le rang 
val'lt la cheminée où la flamme favori qui, bien entendu, t'exaspè- 1 des officiers ou soldats qui les por
brüle délicieusement son museau, re... 'l'ant_ de voluptés défendues talent. 
tQ_n chien dort, tressaille, gronde en que je savoù~;e avec un sentiment 1 Les soldats se coiffaient de ca
rêve ... Tout est semblable : les cho- <le culpabilité délicieuse... lottes jaunes, l,ti!.Yées en largeur. 
ses, les bêtes, moi .. même.,. et tu .:. Et j'_ai e,nfin, le loisir de penser Leurs cheveux, ll01,léS ën tresses, 
. n_:es plus là,. Cette absence de bult à tot., ~e que tu fals au loin non, je pendalf)nt dans un &ac de soie rou
jours qui, avant ton départ, s'of- ne. m'en soucie pas - pas encore. ge ou jaune. Des ceintures de lin 
fiait à moi comme une période de I;lédie.~à qui tu voudras ton sourire entouraient leurs hanches e~ 
morne péni~nce, d'ennui chagrin, qui semble se moquer de tous et de étaient surmontées de tuniques a 
d'espoir impatient, qui l'a transtor- toi-m~me, tes phrases câlines et tes manches étroites, de couleur blan- 1 
mée, et pourquoi ? en ... (il taut bien longs silences ... Celui à qui je pen.:. che pure, ou ornée de fleurs rouges 1 
qùe je l'écrive ce .mot qtii m'emplit se, celui que je veux recréer dans le ou bleues. Leurs chaussures, en 
,fune stupeur scandalisée) en va- silence de la maison un moment cuir noir, étaient surmontées de 
canees. désertée par son maitre ce n'est bottes également en cuir noir, pa-
,·Pour toute une semaine me voici pas l'homme que tu es- 'mais celui rellles à ce!les que portent de nos . 

seule daru! cette maison qui ne ré- qUé j'aJ ·r~é. jours les soldats de la cavalerie. 
sonne plus _ du brUit de tes pas, des Lorsque j'al commencé à t'al- Leurs épées pendaient à leurs ban-
portes que tu brutalises, de ton mer... Je ne te trahis pas, mon cbes. , 
rite... Et ce silence inaccoutumé, amour, avec ce fantôme qui est tot Sous le règne d Al Mansour Ibn 
dont ·je pensais, effrayée, souffrir, idéalisé... Mais, peut-être souffrl- Kalaoun, les manches étroites des 
ce 'sïlence m'est clou%. rais-tu de lire ces lignes trop sin- tun~ques furent remplacées par des 

Quelle colère, mon amour, noir- cères? Tu ne-les liras pas. Je vals manches larges. 
HYGIENE ET PRECEPTES 

HUMANITAIRES 
ciràit tes yeux clairs, si tu savais... maintenant t'écrire une vraie let
Non 1 Je ne pleure pas. Non 1 je tre : celle que tu liras, pleine de 
ne · contemple pas vtngt fois par regrets, d'appels menteurs ... Va, je· 
jour ce portrait que tu m'imposes ne t'ai jamais mieux aimé que du- Se conformant à ce précepte de 
(j'al bien caché dans un tiroir cette rarit cette longue semaine où· j 'al la rel1g1on islamique qui place l'hy
affreuse petite épreuve que. tu crois été veuye de mon amour ... Le jour glène au rang d'un acte de foi : «Al 
détruire, sur laquelle -tu es nu, noir de . ton retour, tu me retrouveras · Nazafà min al Iman», les Fatimi
et. blond, où tu fais, au soleil, une inçbapgé_e, douce E:t tendre. Et, sur tes, pUis leurs successeurs les Ayou
gl'lmar.e ·de jeune chien rageur... ma nuque docile, tu poseras ta bites et les Mamelouks, attachèrent 
cétte-imagé sur laquelle tu es pres- main de maître, symbolique collier une grande importance à l'hygiène 
que laid et que je chéris entre tou- un peu rude, un . peu lourd... que et à la propreté; ainsi -qu'aux con
tes ... J: Non 1 je n'arrache pas cha- j'accepte avec ferveur - que j'ac- sidératlons d'ordre . humanitaire. 
que matin une feullle du calendrier cepte à Jamais... Aux termes des" r-èglements impo-
en ·comptant. : . Un jour de motns 1 Marthe LAURRAIN. sés par le Gouvernement. chaque 
.._Je me rep$>se. Je me repose de individu était obligé" de placer de-

~td_:: r~~dii&~:~:~a~;é~;c~: · Le bicentenaire de l' 11Esprit des L~is» Y:~; ~fei~~u~.~~~ ~~~lé~~~~j:!~i 
du fardèau de t'aimer. Toi qui al- incendies. Il devait aussi acérocher mes joyeusement, simplement, en Le deuxième centena,ire de l'Es- une lan,terne à sa façade pour é-
llbmme, :. c:Omment saurais-tu de prit des Lois a été commémoré à clairer · la rue pendant la nuit et 
quel 'poids "écrasant l'amour peut Paris, après l'avoir été à ~ordeaux. engager à ses frais, des gens de ser
.Pese.r. sur u.n coeur de femme ? C'est la · Section de Droit public de vice préposés au transport des dé
Toutes les heures, toutes les mlnu· jl'Institut <,Ie Droit . ·comparé qui a chets et ordures de· sa boutique ou 
~s· (i.e ina vie, tu les prends, tu les organisé les manifestations. de son domicile, aux fo'urs ou aux 
a:Psor:t>es, ·inconscient : la couleur , Une exposition de .. manuscrits et collines situés à · l'Ouest de la ville 
de: te!t.~UX qui indique ton humeur, de · lettres de Montesquieu . a été et dont les débris existent jusqu'à 
ton~ d'accueil qui m 'a semblé hiaugurée à la BlbliothÇque Natlo- nos jOurs. En. outre, chacun dev'àlt 
distrait: .. - ta chemise préférée nale. avoir la barbe rasée et nul ne pou-

. Le · 20 décembre, une séance BÇ)c vait charger les bêtes de somme au-
lennelle. a eu lieu en Sorbonne sous delà de leurs forces, ni les laisser 

gW.b termine notre entretien · en là présidence d,e M. André Marie, stationner trop longtemps, le far
déÇlarant . qu'il est convaincu qu;~~ Ministre de la Justice, qui a pris la dèau . sur le dos. Le passage de 
vec le temps, de bonnes pièces ver- parple : MM. Henry ·puget, Direc- l'intérieur de la ville du Caire était 
ront le jour et que «petit théâtre teur -de la Section de Droit Public, interdit · a:ux animaux chargés de 
égyptlèn devi~ndra grand~. · · René Cassin, vice-président . du · tiges ou bois de chauffage et les 

Mals quant à ce · que lui, dans Conseil d'Etat, et ·Paul Bastid ont porteurs d;eau (sakkas) devaient 
tout l'épanouissement de son talent traité de « Mon tesquieu et les a.votr res pots et jarres recouverts, 
d'aute1,1r et d'acteur, fera pour y Droits . individuels ~. et c Montes- afin de ne pas incommoder les pas
contribuer, inutile 4e le lui deman- quleu et les Etats-Unis:., etc Mon:- santa . . -Toute contravention à ces 
der. -Sa modestie veUle... · tesquleu et l'Angleterre ». ·. .. règleme-nts étàit sévèrement punie. 

sage, entretien et nivellement des 
rues et places publiQues. 

ORGANISATI-ON 
ADMINISTRATIVE 

Le Sultan conférait le titre d'E- jusqu'au règne du Khédive Ismail 
mir (Prince) aux dignitaires de son lequel les transféra .au· Caire Œué· 
palais et aux hauts fonctionnaires Dawawine) . Il ne reste plus au
de l'administration. A partir du · jourd'hui à la Citadelle que les ar-
règne d'Al Nasser Ibn Kalaoun, les chives de_ l'Etat. · · 
t~tula~res de. c~ gr~de étaient auto- Loin de se borner à f · . d. 1 nsés a se coiffer du« charbouche :.. Cit d 11 • . aire e . a 
C'était une sorte de bonnet trian- . a e e .le siege de leur~ corps ad· 
gulaire dont le sommet . était en mmlstratifs, les Ayoub~ tes et les· 

1 t L t b · . Mamelouks y constrUisirent de· 
P.o n e. e mot .« ar ouche», de- beaux palais et d'imposantes mos-' 
signant notre c01ffure actu~lle, est 1 quées ; ils y plantèrent des jardins ' 
probablement une corruption · de y créèrent de vaste pl t ' 
« charbouche ~ . · · · percèrent de riants c~urs aJ.~~u: L~ 

La surveillance de l'enseignement Nil y fut conduit par un mécanisme 
était confiée à des i nspecteurs qui spécial, témoignant de leur habileté 
visitaient les écoles et ve1llaient à et de ·leur ,bon goût . . 
ce que les professeurs ne battent 
pas les enfants. Des préposés spé- Dr. Alfred YALLOUZ. 
claux contrôlaient les poids et me-· 
sures et la fraude était sévèrement · 
punie. 

Quant au courrier, il était trans
porté soit par des pigeons voya
geurs, soit par des chevaux de 
course. Des bu~eaux de poste 

· à Alexandrie 
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LA· _·VOIX· DE I)ORIENT 

Prix National Français 
de peinture 

Le Prix National de · Pelliture. ·a 
été décerné cette année à• Francls 
Tailleux.. . · 

Né à Paris en· 1913, Tailleux, re
marqué par Jacques-Emile Blanche, 
travaille d'abord quelque temps 
avec lui. Il expose à 13 ans, à la 
Nationale, dissimulant son âge, 
puis, après 1938, à l'AutomJ?-e et 
aux Tuileries. · Sous l'occupatron ~11 
séjourne avec Tai-Coat au Cha
teau-Noir, près d'Aix-en-Provence. 
En 1945 et 1948, il expose à la Ga
lerie de France. 

La télévision à Notre-Dame 

LEUR SENS . .I\::I~STIQUE Le peintre de Tailleux, remar
quable par un sens très fin de la 
couleur et de la pâte, manque peut
être d'une certaine force organi-

Le cardinal a ·· dfi sè farder pour 
la fée télévision Les plus ~nciennes rloches sont 

de petites dimension&. Les vases, 
immédiatemènt indispensables aux 
usages familiers, furent sans doute 
inventés avant les cloches, et on 
doit croire qu'ayant observé comme 
ceux-ci donnaient un son à laper
cu.c:sion, on conçut l'idée de faire 
des petites cloches en forme de va
ses renversés. Dans le chàpitre 
XVIII de l'Exode il est fait mention 
de clochettes -d'or qui ornaient la 
tunique pontificale, et Calmet écrit 
que des clochettes étaient égale
ment portées par le:o rois de Perse. 
Les Grecs se servaient de clochettes 
à. main clans les rondes, les camps 
et les garnisons. En Grèce aussi 
les marchands appelaient au mar
ché les acheteurs avec une cloche.t
te. Les Romains usaient les clo
chettes pour donner les avis oppor
tuns dans les tâches domestiques, 
pour ea rèr-ler les horaires par des 
sons conventionnels. Ainsi Martial 
cite 1'4: aes thermarum », ou la clo:.. 
chette qui indiquait l'heure du 
bain. Les Romains pJa..çaient des 
clochettes dans les c h a r s de 
triomphe-, au cou des chevaux, des 
chèvres, etc. Les orientaux en met
taient dan3 les brides des montures. 

Quant à l'époque où furent d'a
bord employées les grosses cloches 
actuelles dans les ntes de l'église, 
les historiens ne sont pas d'a.ccord. 
Les uns la font remonter aux temps 
de constantin; d 'autres disent 
qu'elles ont été, non pas inventées, 
mais introduites par St. Paul de 
Nola, qui vécut au 4e. siècle. D'au
tres en attribuent l'introduction au 
Pape Savinien qui succéda à S.Gré
goire en 604, mais rien n ·est certain. 
Toutefois on parle déjà de cloches 
au temps de Grégoire Toronense, 
mort en 595. En Orient nuus ne 
trouvons pas de trace de l'emploi 
des cloches avant le Be. siècle; com
me il est mentionné dans le livre 
des Miracles de S. Anasthase. Les 
historiens de Venise di::;ent que le 
Doge Orso Participazio en 865 en
voya les premières cloches ~ l e!ll
pereur Michel, qui les plaça a Sam
te Sophie. Au x et XI siècles on 
fondit un grand nombre de cloches, 
surtuut en Italie; elles étaient or
nées de symboles, de chiffres et de 
bas reliefs : preuve de l'habileté 
que ces artisans avaient déjà dans 
l 'art de couler le bronze. 

pour cloche il faut élever un écha
faudage capable, non seulement 
d'en supporter le poids, mais de ré
sister à l'ébranlement que ressent 
la construction quand elles sont 
sonnées. 

On a dit que certains vieux vio
lons trop joués mouraient, car cha
que onde sonore progressiv~ment 
détruit une fibre du bois délicat 
sur lequel les cordes sont tendw~s, 
en formant des noyaux cristallisés. 
Ces noyl:!-UX se 9ropagent· comme 
une maladie qui enlève au bois tou
te possib111té de répondre aux vi
brations, en diminuant ainsi la so
norité de l'instrument. Mais si l'ef
fet des vibrations peut « tuer » un 
violon, ceci est moins grave de ce 
qui advient lorsqu'un vieux campa
nile est miné dans ses points de ré
sistance par les vibrations des clo
ches, jusqu'à en provoquer l'écrou
lement. On croit que celui du cam
panile de Safnt Marc à VeW,se peut 
avoir ·été motivé par l'effet séculai
re des cloches imposantes qu'il por
tait. 

Malgré cette grave accusation de 
sournoise destruction, je reste l'im
muable ami des cloches. Tant pis 
pour les architectes de tous les 
temps qui n'ont pas trouvé le mo
yen de parer à ce mal progressif. 
Un concert de cloches est profon
dement suggestif : ces sons riches 
possèdent, dans leur timbre de 
bronze, tous les harmoniques na
turels dans leur plus complète et 
plus vigoureuse expansion. ·Auc.un 
instrument de musique, même pas 
les grandes orgues aux ir;mombra
bles registres ne donne une im
pression si totale de la vibration 
de l'ether. La grande place de la 
cathédrale, ses flèches et le éiel en 
sont remplis et il semble que tout 
résonne non seulement de l'écho 
mais de l'émission effective lorsqué 

de la ii. tour chantante » part ce que. Ces deux traits sont sensibles 
fleuve multichrome de tintements. dans les deux toiles, «La Charrette» 

Bien que le choix et le groupe- .et · 4: Intérieur» qui lui valurent le 
ment des nombreuses cloches d'une Prix National, et qui sont exposées 
tour ne réponde à auc1,1ne règle actuellement à la Galerie de Fran- L'Eglise, décidément, se moder
harmonique, à aucune loi de rap- ce · au milieu d'un ensemble de nise, ou :plutôt elle .. a toujours été 
ports diatoniques; bien que le tin·- gouaches et qe dèssins, , où l'on re- très « à la page ... en ce qui con- · 
tement n'émette souvent pas un marque notamment Pignon, Borès cerne le progrès tecqruque. Voici, 
son stable et défini, les voix des et Tal~Coat. • des années . que le micro-araignée 
cloches, simultanées ou successives, Avec le Prix National, des bpurses pièuse - est venu se suspendre de
produisent ce miraculeux alliage de yoyage ont été décernées à un vant la bouche du prêtre en chaire, 
sonore qui · a autant de force · que ] certain nombre_ de peintres. ·et que les haut-parleurs répercu-
le plus riche .des accords. Et lors- tent de pilier en pilier une toni-
que des nombreux campaniles, les · "UELQUEtt EX. pQttJTJQNtl truance qui eût réduit l'éloquence· 
différents groupes s'appellent et se w ~ ~ ~ de Bossuet à un humble murmure. 
répondent sans aucun ordre appa- Le Vatican a son antenne; la voix 
rent, toute la complexité de cette A l'école des Beaux-Arts s'est ou- du Pape, port~e sur les ondes cam-
fusion suggère les polytonalités les verte l'exposition des oeuvres rap- me saint ·Pierre, percute à 300.000 
plus audacieuses qu'on puisse oser portées de .leur voyage d'études par kms. par seconde jusqu'au coeur des 
écrire. les lauréats des bourses de 1948. fidèles 1 

Quant au iauréat du Pri)!: National 
Les carillons, les « clockenspiel:t,_ 

les cloches tubulaires employées 
dans les orchestres (Byrd, Purcell, 
B2.ch, Handel, Mozart, Verdi, Rims
ky-Korsakoff, De)mssy, s'en sont 
servis dans leurs instrumentations) 
appartiennent à une autre famille 
de cloches, de dimensions réduites, 
et accordées; mais c'eci est une au
tre histoire. 

Les grandes cloches créent par 
leur voix puissante un élément so
nore extra-musical, lyrique, drama
tique et cosmique suivant les fonc
tions, les heures et .la_ lumière. Obs
cur et austère, le glas ; tristes et 
discrets les vêpres; glorieux et exul
tants les concerts de fêtas. 
. Je me suis trouvé un jour au 

sommet d~un campanile, sous les 
cloches qui tout à coup se mirent 
en branle·, et je me suis senti, dans 
ce bain de sonorités, comme trans
porté par une hymne divine vers les 
sphères ultra terrestres qui domi
nent l'humanité grouillante, trans
porté en un rêve lumineux, en une 
zone plus haute qùe toute passion 
ou que toute Musique. 

Enrico TERNI. 

de l'an dernier, c'était Francis Gra- Aujourd'hui ~ ou plutôt hier -
ber; la maladie l'a empêché d'en- la télévision a fait son entrée dans 
treprendre le voyage projeté et à l'un des plus illustre:s sanctuaires. 
présent il est mort. Quelques toi- Deux came'ras se sont dissimulées, 
les, en particulier son Job, rappel- pour la m~~Bse Noël, dans le chœur 
lent son souvenir. . de Notre-Dame. ·Dix mille specta-

Les toiles peintes en Italie, en teurs lointains, leîJ -pieds dàns leurs 
Espagne, voire en Bretagne et eri pantoufles, ont vu sur leur écran 
Provence, par Bigot, Jacquellne .la liturgie irradiée-- par les sun
Adam, R. Veysset, Herman, Movan, lights, les gestes cérémoniels. du 
Moulant, Brocart sont assez lnéga- cardinal-archevêque (qui avait dû 
les et parfois intéressantes. se maquiller paur affronter les feux 
·M. soter• cosme, consul général des sunlights), l'évolution des en

du Brésil fait une exposition chez fants de chœu:r et, au . moment de 
Berheim jeune-:· Il évoque son pays l'élévation, la présentation de 
avec une précision sensible pleine l'hostie. 
de qualité . Le professeur Mondor 
de l'Académie Ftançaise dit, dans 
1~ préface qu'il a écrite pour le ca
talogue, le plaisir que lui procurent 
les « éclats de verre » de J .L. Ma
rad-Jérôme, vitraux sans plomb et 
objets aux vives couleurs. 

Féale réunit ses paysages mont
martrois, qui sont d'un bon peintre, 
dans une nouvelle galerie, tout en 
haut de la butte, et Parjus fait sa 
'première exposition, Boulevard 
Haussmann, montrant le don qu'il 
a de s'assimiler. 

Heureuse conjonction, qui a fait 
connaître la télévision à . beaucoup 
de bonnes âmes, et a sans doute 
édifié nombre de techniciens mé
créants, déshabitués de mettre les 
pieds à l'église. Pour tous, elle sou
ligne 1e développement _.:._ tardif 
mais méritoire - de la télévision 
française, qui. sans rivaliser avec 
l'opulence commerciale de la télé
~ision américaine, ne laisse pas de 
lui envoyer des inventions et des 
appareils. 

En Amériqqe : fin dq cin6ma ? 

Gomment les Parisiens ont accueilli 
leurs hôtes de l'O.N.U. 

la · d'autant plus v_ivemerit que la 
luffiière est plus fàrte . 

• « Boom » sur la télévision 
en ·France? 

Cette image électrisée est 4: ex-· 
plorée » par un mince . 'faisceau 
d'électrons, jailli d 'un petit projec
teur · logé ·dans ·1e goulot de la ca- · 
rafe. Le pinceau d'électrons se pro
mèn!l de gauche à aroite, ·ligne par 
ligne, comme font vos yeux quand 
vous lisèz; visitant toute l'image en 
1/25 ·de seconde. Puis il recommen
ce. 

Suivant que le pinceau touche des 
pohlts pfns ou moin~ électrisés de 
l'image, il éproQ.ve des .... émotions 
éleçtriques, qui sont transmises à 
l'al1tenne. et rayonnées so.ris . forme 
pour transmettre ·su~ 1,000 ligues, 
il faudra utiliser des arides de 
2m.5o: · · 

di:llre, placée sur la-tour sud; celle
cl envoyait -les linages, sbus fo~me . . 
d'ondes, aux studios de la rue. Ci>· · · 
griacq-Jay, qui les rètrahs_mettaient -
à leur tour à l'antenne de la Tour · 
Eiffel. 

Et ·voici la télévision en couleur& 

· tes · techniciens envisagent co~
mè prochain un progrès qul n'offre 
pas de difficultés majeures : la té
lévision en couleurs. Le principe 
consiste à transmettre non pas upe 
seule image mais trois images iden
tiqU13S; en couleurs complémentai
res, dont la superposition r13produit 
le·s ·couleurs .naturelles. A égalité 
de hombre. de, lignes, l'image eJ:?, 
couleurs pare;it infiniment meU
leure qu'une il:nil.ge en noir et blanc. 
Quaiit à ·la sonor_lsation. elle. ne 
souffre aucuné· diffic:ulté,-l(;l son ar
rivant par ondes différen'tes à ).Ill 

Malheureusement, nous .touchons poste de ,radio uni àu poste de té~ 
ici- à l'un des gros obstacles de la _lévision. Lès images télévisées sont 
télévision. Les ondes extrêmement des images bruyantes. Dieu· soit 
courtes s·e propagent uniquement loué. · 
en ligne droite, comme la lulnière ; Les bons éléments techniques, on 
elles ·ne suivent pas la courbure du le voit, ne manquent pas, en Fran
globe terrestre, comme les ·ondes ce, pout un développement rapide . 
ordinaïres .de la · radio. De là la né- de la télévision. C'est essentielle
cessité d'installer les antennes en ment une question de prix. A 100000 
des points très élevés et de les « re- ou 125.000 fr. le poste nous sommes à 
layer» . L'antenne ·de .la Tour Eiffel l'extrême limite de ce que peut pa
porte, grand maximum, à 80 km.; yer un Français moyen ... déjà pas
si nous .voulons téaliser des émis- sablement fortuné; si vous lui de
siens provinciales, il fàudra re- mandez davantage, sous prétexte 
transmettre par antenne-s ~locales. de passer au « standard » de 1.000 
Des installations de ce type sont lignes, n préférera chercher _une 
prévues, 'en FJ;anc_e, à Lille, Lyon, voiturt! d'occ'asion. A cèla, les cons
Toulousè, Bordeaux, Marseille, Ren- tructeurs répondent que les prix ci
nes. La--transmission se ferait, ·de dessus sont des prix de prototypes, 
~a,ris aux stations répétitriCes, par ou du moins de petite série, et donc 
la système du .. « câble hertzien» im- susceptibles de baisser dans des . 
-rllatériel. · proportions très sensibles ... La vé-
' A Notre~Dame, les sunlights rité est qu'il est épineux de tenter 

étaient installés dans 1~ galerie qui quoi que ce soit dans un pays en 
domine le choeur, les deux came- état d'hystérie monétaire. Quand 
·ras étaient. 'disSlnlulées, -l'une dans on aura réussi à rogner les griffés 
des feuillages, l'autre derrière un du marché noir et du fisc, tout se 
paravent. Uri câble d'une centaine mettra en place, la télévision cam
de mètres les reliait aux camions merciale comme le reste. 
techniques, stationnés côté Seine, 
et J:ellés ·à _uné · antenne intermé.• 

' ' 
Pierre DEVAUX. 

Après les cloches italiennes, les ·Les journaux du monde entier · France, et les meilleurs des Fran- travaux. . On cannait l'esprit ba:. 
meilleures furent coulées en Alle- ayant été remplis pendant plusieurs çais pourraient au moins se rejoin- daUd des Parisiens. Combien d'en
magne, en France, en Hollande. mois des comptes-rendus des tra- dre dans la défense commùne d'une tre eux ont passé une heure ou_ 

L·usage des cloches devint alors vaux de l'O.N.U., on peut bien se civilisation qui ne veut pas périr deux à Chaillot, s'amusant à pren
universel, et actuellement sont ra- demander comment les Parisiens d'où que vienne le danger. En ef~ dre les discours dans toutes.Ies lan
res les églises qui ne possèdent pas apprécièrent l'honneur qui leur fet, beaucoup de Ft·ançais le pen- gues immédiatement offertes par 
un nomore su:îfisant de cloches était fait de voir siéger parmi eux sent, mais sans doute faut-il que le d'habiles traducteurs ! Mais, parmi · 

Le « boom» que vient de faire la 
télévision aux Etats-Unis est com
parable à celui que fit naguèrè la 
radio; déjà, le prix des salles de 
cinéma plonge en flèche descen
dante et un certain nombre ont été 
désaffectées. Alors _ que la télévi
-sion américaine n'était g)1ère plp.s . 
avancée que la nôtre en · 1!}39, on 
vend aujourd'hui 200.000 pos~s par 
mois aux Etats-Unis, c'est-à-dire à 
peu près autant que . de postes de 
.radio. en .. France. On. estime qu'en 
1955 trente-sept millions de foyl;!rs 
américains posséderont leur _pos~ 
de télévision. 

A L'ACADEMIE DE~ME.DECINE 
.. ,_ 

pour exécuter un concert. ce grand organisme international, danger se précise -davantage pour eux, combien eussent été capables Dès à présent, les New-yorkais 
Quant aux cloches célèbres nous riche de tant d'espoirs, chargé déjà q.ue se cristallise la volonté d'y •ré'- de répéter ce qu'ils avaient enten- ont le choix entre quatre program- no. u .. v.· .e_a_ u .... sur la··. f .ièvre 

. apporte~ du. 
typho:ide . f t il xi t · aussi de tant de déceptions ... Mais srster. Et sans doute l'optique n'est- du ? Futilité ou sagesse profonde ? mes. Les ingénieurs projettent la 

savons qu'a Er ur e J a JUS- ces lurm·e·res et ces ombres ne sont- ll 1 • · · t t· à N York d'' ·m • 1614 cloche fondue en e e pas a meme a Washington ca- Sentiment plus ou moins conscient cons rue wn, ew- , un 1 -
quen une elles pas le lot précisément des pitale des U.S.A., ou à New-York ineuble de 900 m. de haùteur (?), 
1497 qui était. considérée comme la grandes entreprise_s ? Si les che- capitale du monde, qu'à Paris plus' que ceci, tout compte fait, est plus pour • servir à. -l'émission initiale et Le professeur H. Vincent a ap- d'uriè commis$1on qui étudiera~ les 

conditions de ce code nécessaire du 
sang et de sa transfusion. 

plus granrie du monde : elle était é valable que cela> A Chaillot, les ln:- porté de-très importantes observa-
haute de huit coudé>es, en avait sept mins n' talent que de fleurs et ne l'll:odestement capitale de la France. génieurs ont fait des miracles etle~ aux relais de télévision. Deux cents tians sur la pathogénie de la fiè
de diamètre, vingt-six de périphérie portaient jamais de ronces, il n'y La-bas, par delà le Rhin; bien au hommes politiques ont cru qu'ils en stations-relais secondaires devalent . vre typhoïde, qui lui apparaît es
et six pouces -e:t demi d'épaisseur ; aurait nul besoin d'O.N.U. delà, on regarde couler la Volgà feraient. Les premiers ont agi, les être .mis ·en service avant la fin de sentiellement èom:me une mala-die 
elle pesait 9240 kgs. Nankm en La capitale de la France, 11 faut mais ici, on sait bien que le Rhin seconds ont parlé. Et ce contraste 1948, pour « rayonner» en province de toxines .. 
Chine, était anciennement célèbre le dire, avait bien fait ·les choses : n 'a pas fini de couler. n'exprime-t-il p_p,s, au fond, le tra:.. les. émissions des gra~ds c~ntres... La démonstration qu'il a donné 
pour la grandeur de ses cloches, à moins d'offrir le Louvre, qu'au- Bien entendu, un effort de com- gique déséquilibre de notre époque E.n quelques mois, la canquete pa- , de l'existence de deux toxines •se'
mais elle céda cette primauté à la rait-elle pu faire de mieux que d'a- préhension mutuelle est souhaita- de fous, le hiatus grandissant entre c~fique des .Etats-.Unis par la télé- crétées par le bacille éelaire d'une 
Russie, qui est le pays classique des ménager ce Palais de Chaillot, au ble, et sans doute les Françals le les -progrès techniques de l'homme V1S1on a éte un fa~t . accompli. façon nouvelle l'évolution ·et la. pa
cloches géantes pour lesquelles les haut d'une colline qui domine la fèront-ils plus volontiers quand lis et sa maturité ? Mais peut-être eJl P~mr les Français, ruinés par le thologie de la fièvre. Le prufesseur 
Russes avaient une sorte de véné- Seine et d'où le panorama sur la sentiront leurs amis plus conscients définitive, les scientifiques qui . tra- ravrtaillement ~t Ie fisc, la sltuatJon Lemierre, qui a souligné l'impor
ration. La plus grande est celle ap- rive gauche est incomparable ? Si . des réalités. valllent avec des matériaux de paraît moins bnllante, mais ce n est tance de cette communication en 
pelée Tsar Kolokol, c'est-à-dire l'art de recevoir fait partie de la En attendant, il faut bien dire choix ont-ils moins de mérite · que p~ut-être là qu'une apparence : considère les conclusions comme 
l'empereur des grosses cloches; e}!e propagande, nulle inquiétude sur ce que la capitale . de la France a, les politiques qui s'attaquent à la ~~.4~ pourrait bie!l ma:quer le grand base d'une · conception· logique dé 
pèse 144 tonnes, elle a 49 cm. de- point ; le prestige de la France est dans ~:.a grande majorité, suivi leG tâche gigantesque de combler ce Çlepart de la __ telévisJOn fnmç~ise. la thérapeutique de cette infection. 

:....;. .M. Lemierre a signalé 'les ré
sultats · satisfaisants obtenus . par 
l'injection Intra-musculaire de . 
streptomicine dans plusieurs cas de , 
tuberculose multiglanglionnaire de 
l'adulte. · ·. 

M. jOLIOT CURI~. EXPOSE SES PROJETS ·-.• 
ATOMl~UES DEVANT LE CONS-EIL 

ECONOMJ~UE . 
paisseur, 4 mètres de diamètre et sorti victorieux de cette épreuve-là. travaux de l'O.N.U. avec une placi- hiatus '! Il semble même que plus Nous . possédons . des v techniciens .;. M. Tzanck directeur du den- . 
12 m. et demi de circonférence. Elle Certains ont pu dire ou penser, di té que d'aucuns ont pu prendre les -hommes de bonne volonté s'at- hors· de ·.pair, .9-es laboratoires .suf- tre ·<;le là transfusion sanguine à . Le Conseil Economique a adopté, · 
fut s~;>endue en 1737, mais un in- il est vrai, que l'art de recevoir n'est pour de l'indifférence, d'autres tellent à cette tâche et plus le pro_. fisa_nts: .des ;usines de c.ons.tructions l'hôpital Saint-Antoine, a montré à l'unanimité, une motion de fé'
cendie ayant détruit la superstruc- pas tout, et qu'il est bien regretta- peut-être, pour du scepticisme' grès moral, face au -progrès · techni- radio.-elec.tnques: Bon nombre de l'urgence d'une législation du .sang. licitations à l'adresse . de M. Joliot
ture qui la soutenait, elle tomba et ble que, pendant la session de d_'autres même pour de la . résigna~ que, apparaît comnié ·une . régres'- progr_ès techniques, utmsés outre- ~umain _qui, par sa •nature , même; Curie et· de ses. collaborateurs pour 
s'ensevelit en partie; elle est main- l'O.N.U. les pal;lsions politiques ne twn. . . . · . sion, awrs qu'il ne fait · peut~être Atlantique, continuent· à'sorttr de doit demeQ.ter ·_ l'apanage · du .seul la construction de la première .pUe· 
tenant dans une cavité près d'Iv:.m se soient pas apaisées, que les grè- que marquer le pas ou simplement 1 nos _centres de· -recherches, :.e_t ·· les corps médicaL ·Après· ·observations • àtomique en Frimee. 
Veliki (le grand Ivan) qlli est un ves se soient multipliées, que la Qu'il Y ait un peu de vrai dans garder son rythme. Un rymme qui· ingénieurs-amérlcains.sont plus que favorables de MM; Latrbry :et·Jolly; . M .. J-oliot-Curie,qui assistait' à li 
campanile attenant à la cathédrale monnaie ·ait continué à fondre . Et, tout cela, c'est possible. En matière · co:npte par siècles ou par millénai- jamais . à l'affût ·.des.· découvertes l'Académie a•.--déetdé ·: 'la: : création · séanee; a· donné des precisions ·sur· 
de Moscou. En Italie la cloche de en effet, il est bien dommage que intern~tionale , les Fra!lçais, depuis res. Un rythme humain... Ainsi françaises .. , Dès que,le _pJyeau de la , ; - · ·· < ::.: : · ·' · · · · . la constitution et le fonctionne• 
s. Pierre au Vatican (il campanone) la session de l'O.N.U. n 'ait pas été · plus dun quart de siecle, ont as- l'homme lanet devant lui des forces vie · remontera ·suffisamment· ·en ment de 1a pile atom:iqûe «Zoé :t et 
a été fondue au temps de Pie VI; un bon prétexte pour mettre la po- sisté à tant de faillites retentissan- qu'il ne peut pas suivre. C'est sa France, nous _pouvons nous trouver M LE-J··EU·· _....._ ___ ·,J .E•·· · sur · les projets · à -venir ,.: la ëohs• 
elle pèse dix tonnes et a 8 mètres li tique de · côté. Hélas ! les oeuvres tes, qu'ils ont bien gagné le droit grandeur et c'est sa tragédie. pratiquement sur un plan d'égalité • .: 1 :'il . trtiction en moins de cinq ans d'ù:;. . 
de haut. une autre cloche célèbre de paix sont pour cela moins effica- d'être un peu réservés. Que l'ONU avec les Etats-Unis. · PRÉSIDENT. DE L._ ·! ACA. DEMI.· E . ne seconde pile de· 6.000 kilowa.ts; 
est la Martinella de Florence, qu'on ces que les périls de la guerre. Les !!~boutisse à des résultats concrets, Il va de sol que nul ne tirera pro- · . à Châtelet, et; dans un fùtùi' beau- · 
sonnait un mois avant le départ de Français, si prompts à s'unir dans Je ne pense pas qu'il y ait un pays fit de cette double leçon de Chaillot, Dans une camera de télév.ision,. . DES BEAUX•ARTS coilp plus lointain, d'un centré d'é:.. . 
l'armée; placée ensuite sur une le danger, le sont moins à s 'unir où, l'on s'en réjoUira davantage Car si les hommes pouv~ient la l'image· de la scène ou du· persan- . nergie · atom:ique où 20 piles · de 
asorte de château roulant elle gui- dans l'espoir. Entendez qu'en temps · qu en France. Les Français ne ju- comprendre, ils diraient : « Com- nage à téléviser, fournie par un ob- -L'Académie des BeauX:-Arts e. 'élli 200.000 kilowats chacune prcidUi- ' 
dait l'armée avec ses tintements. de guerre et en temps de paix, les gent guère confortable de se trou- tnençons par nous réformer nous- je_ctif, vient se former. sur le fond M. Leje1,1né; sculpteur, comme pré- raient l'énërgiê fourille à l'heure · 

Les Cloches Servaient dans l'an- Français se partagent différem- ver sur l'arête qui sépare deux mêmes-». Et il n'y aurait plus de d'Jlne sorte de carafe conique int~- id t t T . .. . . . ·. aétil. ·eue, ·p-ar toutes les statio·ilil •· 
d t t t i bl' · M · rie ure ment enduit d'une couche de s en e . · M. ournon; · arch~te_cte tiquité comxhe ·instruments de guer- . ment . -~ en temps de paix, partis mon es, e ou ce qu pourra di- pro emes. aJs nous. sommes con- ce'st'u· m. Ce-m·e·ta· _l :1.· J·a· p· ·ra· prt·é·. té de comme vice-pré. side_n_ t p __ ou __ r __ l9'19 ._ _ élë_ètl'i(lt1e8 de Frari_~: · ' · ' ·· 

re; on les pendait sur les bastions contre par..tis, chapelles contre cha- mlnuer la température internatio- damnés à poser les problèmes sur- Ell 1 ttr d di 
des tours, à t'entrée des campe- pelles, doctrines contre doctrines ; n~le les satisf~r~, on peut dire, una- des plans où ils n'ont pas de solu- s'électriser qu::J.nd on l'éc.l!l.ire, et. ce- e a reçu cmq e . es · e can -
ments pour signaler les heures, la en temps de guerre, les meilleurs 1 nu~ement,, rms a part quelques ex- tions. Il ne faut qu'admirer da- d'l)ndes. A . l'arrivée c!est· e~acte- ~ dature pour le siège renèiu vaccant 
retraite, la levée des ponts, l'ap- de chaque bord se rejoignent, et la cites J:!Olittque.s. En attendant, Us -vantage les hommes qui me-ttent ment l'inviers_e_ .. Les b~n1. des a

1
gisisent· ~!! -~u~0~11~s c~:;:f~~~~~~G~ . LES :BEAUX LIVRE:S_._. 

P-oche de l'ennemi. France se coupe autrement. On l'a ont pns en degoût les vaines par- tout leur coeur à chercher les so- Sl!!' un P nceau mo I e q1.1 . P core · . · . · . . . ·. · 
·Les cloches sont faites d'alliages vu naguère : résistants contre col- lo_tes. C'est peut-être inJ·uste en la lutions impossibles. En définitive, un fond de carafe; mai!' ce fond est Fevner, . Le Boucher, .. Mazellier, ' 

métalliques et de diverses maniè- laborateurs... Circonstance. Mais ils en ont trop Us sont dans le vrai, ceux qui font enduit d'une matière fluorescente, Çanteloubê. et Guy Ropartz. . . . . . Vh jeune art!Ste .d'Auvergne, Lu.:. .. 
res. Les moules sont maintenant Mais, dira-t-on, les nuages s'a- entendu . . s.D.N.! ;Pour beaucoup_ leur la devise fameuse .. : « N'espé- · qui a la propriété de devenir lull}i- - - .ciei:l _Maisonneuve, dont onestimait : 
pour la plupart en fer, parfois en moncellent de nouveau au-dessus de França1s ces trots let~res repré- rans pas pour entreprendre-:.. car, neuse quand elle est percutée par la peinture, . vient d'attirer l'atten..;. · 
bois. En construisant un. château du monde, donc au-dessus de la sentent une grande esperance dé- dans une. certaine mesure, ils sont les électrons. Ainsi, l'image se re- .. A l' 1 N STITUT · tipn sur lll;i par ~ album de vingt . 

çue. O.N.U. 1 Pour ces mêmes l'excuse .de .. l'humanité. Grands forme, et c'est le fond de la carafe, lithographies tirees sur pur tu 

;2-ine. 
"hqürure. 
~ons~ 

Sté. CARMEL ORIENTAL 
19. RUE MALIKA FARIO_A 

T~L 53784 · LE ·CAIRE 

Français, ce sont simplement trois sont ceux .qui, travaillant -dans un élégamment serti dans uri cadre M, -Zeiller a été ·élu président Johannot. 
autres lettres. monde dont les .impératifs catégo- rectangulaire, qui forme l'écran -de de l'Académie .- dës inscriptions et Q'est une magnifique rilalisation 

Parmi ces Français, un grand riques sont « jouir» et« dominer », votre poste. bellês-lettres pour 1949; vice.-pré- due . à l'éditeur -RQbert. ·Blanc ·de 
noptbre avaient autrefois travaillé rêvent _d'1,1n monde où ces itnpéra.., Bien ·èntendu, l'image . est d'au- sident- M, . Charles sam·ara. . . Vichy.--
de bon coeur au rapprochement tifs seraient « servir» et-«· aimer». tant plus fine que l'exploration est · - M. Alfred -· Merlin ·a fait ·con..; · I,a ·plupart. de cès. lithographiêS · 
franco-allemand, qui, se rendant faite· en. un plus. grand nombre de · naître :tjlle· note-de u. ·Marc;, direc- sont . consacrees à des Sites d'Au-
compte aujourd'hui à quel point ils Jean-Jacques BERNARD. « lignes» . parallèles. Actuellement, teur des fouilles -· arc:héologiques · vetgné ·et ·sont ·traitées d'une m~ · 
ont été dupes, sont bien décidés l'émetteur de ·la Tour Eiffel e11t d'Hippone : le forum ·de :cette .ville nière à la fois poétique et"Vigou-
désormais à ne renouveler pareU équipé pour. transmettre sur 455 'li- est en eoiirs .de géblaiement. · Des · reuse. D'un seul . coup, Maison~ 
effor.t qu'en mettant les garanties gnes; avant la guerre, les Anglats inscriptions et U!1 grand· trophé de neuve ·rej.oint les maîtres du·crayon 
avant les illusions. FIGURES · émettaient sur 405 lignes et .. les bron~e, qui 'serait ·une .Pièce unique, lithographique. -Son faire rappelle · 

Faut-il donc s'étonner de la pla- Américallis sur 455, Des études sont· ont eté mis au Jour · - 1·" d'El 1 
cidité avec laquelle la plupart des ·"BIEN PARiSIENNES :" enèourspourtransmettresur_l.OOO. · ·· · '·· ; ·· - ce... gemann. · · ' · 
Parisiens ont vu se dérouler chez lignes, ce qui donnerait des images 
eux ce qu'un grand nombre ont ·au Musée Galllera remarquablement fines;: ·pouvant · ~~- -~- -:-. ~------:--:-----~-~---~--:--~--....;...~__,._,.. 
pris pour un simple festival 1 être très agrandies. . · . B · B r · & · 

Curiosité, oui, mais qui allait L'exposition à laquelle le Musée Pour une image c explor-ée , à-455 ' anqu~- e ge_ . · ·- ~- ternationale en Egy' . ptà_' 
moins au fond des choses qu'à leurs Galliera convie à.ctuellement les lignes-et répétée vingt-ciriq fois·par · 
formes. On demandait des cartes p i i · t à 1 f 1s d ti seconde- ·e•est.cette répétition ·q·ui . -~.~ ~oiMél ' Ècaj:mElllÙ . . . 

1 é d l'O N ar s ens es a o anec o que, , , . .. . .. ppur · a s ance e · . . U., mais · · donne l'illusion du · mouvement, .,. -'Autorisée...,... eécrét· Roval- d.u. 30 Jcmmr 1921 beaucoup moln P t d Pittoresque,-. artistique et histor-ique. ,_ .. · s · our en en re ce . . comme au cinéma . ....;._U:faüt trans:.·· ~:<..;...a,;~, _..._~--'-~ r '1!' . 1 00,. """. ·· .;....L • ' ·· ,;·· . ., ,_ · ... 
qui s'y disait que pour admirer les' Les organisateurs ont,. en . effet, mettre 7 millions de pomts .-lümi-. · ":";"l•n&U ~ ...... nt -- • - CCrPJtctl •-- - 100.000. 
aménagements du Palais de Chail- eu l'heureuse .tdée de ·réunir à cette neux,' obscurs ou gris,. par sèconf:ie;; . Re1azyu .eni hw JuJllet 184'1 ... IIGJJOO 
lot et ces fam~ux, écouteurs qui occàsion deux.' cents_ p' 0_ rtraits de On conçoit. sans qù'il seit :oes.oiri • ' . _· . . SJÉ~ ... E sa®. aù cimE : •s, RUe_ - l:aar~El . . ·"'Il' . . 
permettaient de- suivre.· les débats d'entrer dans le : détail~· ·que .·cèèi · · · ·~~. 
dans la langue de son ehoix. Ces personnalités françaises aj)par~:- . n'est possible qu'avec des ë)ndès qui: . .\qem:e ~' M01.lskY ~Si~ à~Ale~e: : lO, "~· s~ . 
merveilles de !a ~denee appliquée nant au monde contemponiin des se répètent :un grand -nombre , dë: ·· · - · · · · ·, 
n'ont pas 1aissé les Parisiens tndif- lettres, des ~rts, des scienèes de la fois -par seconde, ·-é'e~t-a-dire avèc.. ,: sERVICE .. DÈ CAissE D'EPAllGNI 
férents; elles ont même sérieuse- · · des ondes très courtes; La "I:oul' T "t t t · é t' · d b · 
ment excités; et c'est. peut-être en politique et de la diplomatie, et dus Eiffel -émet actuellemèrit sili' '-' ùne·· .. • . -~81 e -~~ -~S Op ra"l~.DS e ' anque·; 
définitive, p.<~ur eux, l'élément lé au pinceau des mellleurs · peintres longueur d'ondësi de-6'm.5'2· ·soit ··46 . ~~d«tDta ~ ._ Jàoade ·. 8Diiiw: 
plus positif de C@S , louga moili · de .parisiens. . . millions de vtbratioêâ'·par.-.Jeéoh-ae;' ' · - · · ~ :.· ·,. · , : · ' · · - · · · " 



,, 
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------- -- -- · · -------- ---------- -L'UNION L'lran a maintenu un 

Francn-ltalicnne équilibre difficile 
Voisin immédiat de l'Union So- Unls, maiS' les négoêin t!ons furent 

, Lei France poW"ra exporter libre· viét1que, __ ayant plus de 3.000 kms. lentes et la première partie ne sera 
t n ltaue du Die. cie f orge •. de 1ront1eres communes avec le co- livrée que le 15 janvier 1949. Dans 

· · men e . • d rre tlosse russe, depourvu ct·une puts- le domaine économique, l'Iran en-
verre d'ea~ et l'encre coule à flots ,. Les Foncières Nçus terminons ·la semaine écou- · des A:lovms. de~ pommes .· e te · • · san te armee, amgé .par un gouver- visage d'appliquer un plan septen-

<Suite de la. Page 1 ) 

Une brise de confiance a soufflé 
sur la Corbeille des Valeurs durant 
ces deri:liers jours. Le volume des 
t ransactions a été assez important 
et les cours se sont ·encore amélio
rés. 

à cette occasion. · . . lée a ?67 e~. nous grimpons douce- Un écongmislê ecnt. avec humoW'. 1 nemem taiole aom. i'autonté est n al pour le développement du pay~ 
Cette <ii.scussion est for t oiseuse. Peu d 'affaires aussi en Foncieres. n:-eJ?-t )usqu a 338, pou~ débuter jeu- 1 

.. our compléter le Jllenu italien. :souvent mise en czèche aans. les et a fait appel à deux sociétés anie-
Les intéressés tournent autour d'u- 'La Béhéra a ét é assez_ ferme. On a dl a 422/ 423 et ternnner dans les · P . · 1 s cultW'EIS ! provinces l'Iran n'a connu nean- ricaines pour contrôler les données 
ne question théorique, laquelle, sui- .t raïté des Aboukir, des Anglo Bel- 427 .. C~est une valeur de grand nous developpenons e t des ' moms au'cune des aftres dont les de ce plan, la Morrison Knudsen 
vanto nous ne se pose pas ::tctuelle- gian, des Gharbieh, des New-Egyp- avemr. . . J de hancots aes Landes e 1 au~res pays, notamment la Chine, qui poursuit des travaux analogues 
ment en Egypte. Elle est absom- tian, des Sidi Salem, des Ko~ O!ll- . Il. faudrait toutefois abohr les l-1ancires ». placés aans des pos1t1ons géogra- en Afghanistan et la Overseas con-Le plus important événement 

économique de la semaine a certai
nement été la fameuse découverte 
d'un nouveau puits de pétrole, à la 
région d'el Assal, dans le Sinaï, au 
Sud de Suez. Cet événement est 
un très important facteur de ri
chesse pour le pays. 

ment inopportune. Et si ces mes- bo, des Cheikh Fadl et d Umon 1mpots que les titres domiciliés en 1 L litains ou les Siciliens phiques semblaiJles on• eté les vic- sultant !ne. qui se distingue .au Ja-
Sleurs ava1ent un peu plus d'expé- :Foncièrè. Egy~te paient ,au fisc ang~ais. dll es 1-.apo r à cene poù· 1 times. Et S'li y eut un nnrac1e ira- pon. Comme le coût de ce plan se 
rience ?~n.s ces questions, ils l7U- Les hnmob.lllères es~ InJUSte _qu_une con~~s~u~n u pourrcuenl repaque 1 men en 19415, ce rut celui-là. D'ail- monte à 6Ei0 millions de dollars, les 
raient evtte d'.en fa1re une question P~nce donnee a u_ne soc1e_te etra~-~ tesse : "pour u<iJoementer .le Vù.l"&,jleurs l'Iran, pour reprendre l'ex- revenus de l'A.I.O.C. n'y suffiront 
d'l!;tat. .. C'est la Fondateur Héliopolis qui ger~,. une concessw~ si -_nche, soit nous récouetons. encore davanta· pression d 'un dlp1omaLe américain, pas et des sondages ont été opérés 
~n effet, cette question ne se pose · obligee de payer des Impots au pays t et punenLS ... j est le « pays aes =acles» et la à la Banque Internationale pour un 

Il pourrait s'avérer que nos dé
serts baignent dans une grande ré
gion pleine de pétrole. 

Le débit de ce puits est estimé à 
5000(cinq mille) tonnes âe pétrole 
par jour. 

D'après certains experts, il est 
probaole que cette regwn solt 
une ' des plus riches de l'Orient, 
aussi riche que celle de Abdah en 
Iran et que celle de El Zahran e en 
Arabie Séoudite. 

pas en Egypte dans les cir(;onstan- Il: fait figur~ de vedette p~mr reac- qui eJ:l tire le plus _gro~ avantage. 9e, Io.ma es __ ,
0 

ùe paraît-iL quiétude uont i1 a joui, aans le do- 1 prêt de 250 mill. ions de dol. lars. « Le 
(;es actueues, parce que, tout sim- ti0!!-1:)-er, légerement, en fm . de se- C'est une question a resoudre par J.mdusule uuLo- ~ • mame mternattona1, cette annee, Plan Marshall du Moyen-Orient » 
prement nous nous trouvons dans 1 mame. - · · . . . 1 les voies amiables. C'est la seule constuue un pomt nevta.gique. n ·est pas pms ex~raordinaire que la donne lieu à des critiques acérées 
t.n" per{ode de pléthore monétarre. Partant de 3530 elle: attemt es entrave à la hausse du titre. hlen n est ïrrémeilia.ole. .1.1es ex· llbéra~ion de l 'AZerbaïdjan qui se 1 de la propagande soviétique mais 
L·;gypte est infligée d'une inua- 39 li.vres <3890> pour terminer · à 1 Il faut Y réfléchir : nous donn_ons peris su«,j(Jèrent une surie de wvi· prodmsü e11 194'1. Ce « mlrac.·le » ,, les dirig.eânts iranien_ sne manquent 
t1on aevenue cnronique, puisque, ·3826· · · . · · : du capital et ne touchons meme que personne ne s'explique, car nul pas une occasion de souligner « la 
Jusqu'ici, on n'a pas songé ~ Y ré- L'actlo:r. Héliopolis maintient son : pas un _Intérêt normal, fort modi- SlOn de uavwl.. L'url cles deux na vu les cartes au .b.l'emlin, donne nécessité pour l'Iran de lutter con-' 
meuler et que par le pro<;ede adop- avance. yenant de P.T. 2000• elle que d'ailleurs. puys terait àes camions _et des lieu de temps à auLres à des ru- tre la misère » et de mettre l'ac-
té pour finar{cer notre produc"wn termine a P.T. 2100 avec_ pas mal Toute la cote de ce compartiment vin1ures 1ourdes et l·uutre. des meurs sur aes activités menaçantes cent sur- le fait qUe « ce plan est 
de coton on a aggravé cet état de d'affaires. 1 D lt L. d j 1 a, en général, marqué des plus- · ' · .o·autres du puissant voisin du Nord, mais exclusivement iranien» et ne doit 
h _. ' . Par contre, a e a an •. ou s- values · vonures de tourlSme. · 

11 
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c o.,es. . 'é ml d sant aussi d'une certaine activité, · exp· erta suggèrent des accoras e es_provtennen e ceux qu1 se re- pas · mqme er e gouve1·nemen so-
l! en résulte que 1 , cono e u n'arr1·ve· pas à mainten1·r son so. uf- La Fibres-Textiles, la Salt, la d fuseno à croire qu'en notre époque viétique. 'a pa bes 1n d argent E1le en••e •es inuusll';.e.s des eux pays 1 · 1 · t L pays nd t s t u 1 • "or la ne Après avoir touché les' P.T.:iOO, Port-Said, la Financière, la Pres- ~ • es nnrac es ex1sœn encore. es 

En sachant que Abdane produit 
cinquante mille tonnes par jour et 
qu'en 1944 sa production totale a 
atteint treize millions de tonnes, 
nous pouvons nous rendre compte 
de l'importance de cette découver
te. 

Mais il ne semble pas que les gens 
dans 1~ pays aieh~ donJ:!é toute l 'ln:-
portance que merite une telle de" 
couverte. C'est un événement cer 
tan1ement sensationnel à tel 
point que plusieurs stat ions de Ra~ 
dios en ont reproduit la nouvelle ... _ 

Créances Sterling . 

eqnuesatl'one dreopdi~1•1.geenr sleouc~é~t dans ellé se confine aux environ de P.T. sl7ge et D~pôts, la Na~ionale du Psa- pour la conquèle aes marches ex· wits sont là : nran n'a rien à re-
. . 291 · p1er, la T1ssage et Tricotage, la. u - \eneurs. procher à l'Union Soviétique au 

un pays donne se pose, en cas de · creries d'Egypte,)a Privilégiée et la 1 cours de cette année, sinon une 
besom seuiement, c e~t-à-d1~e, _si~~~ .· 'La Siouf fait -675 et 670. · · Part Sucreries, la. Filature de Kafr Il en serait de même pour a propagande tenace dirigée moins 
gens ont besom de s adress1.r al~ La Gabbar1 avance à 412. el Dawar, la Filature Misr, l'Egre- méta.uurg1e. La trllnce qui dîs- comre le pays que contre les Arné-
taoussement central _pour les; f1- Ai Charns recule de 945 à 915; ·nage Misr la Viticole, la Jute, la pose de cnarbon et de ier. prociui· ricains accusés de construire « des 
nancer, pour leur preter de 1 ar- L Ind . 11 Gerco av~c un certain fléchisse- r~·•t cle la lome et de r acAer. wor3 aérodromes géants dans le centre 

. gent. ·· !!S · ·· ustrie __ es ment vers la fin de la semaine, la ..... de l'Iran et en Aze_rbaidjan ~ et de 
Plastics, la Clothing, la Bolanachi, que l"ualie. avec sa mrun '(oeuvre « transtormer cet-.e :région du Mo-Les particuliers·, les sociétés ano- ce .cG·mpartlment .. " e"té . . le plus · OW'. ·v01· er~•t a·ux 1·n· 0 · • b d'tt ... la United Entreprises, la East Cy., aDona.ante, P ..... yen- r.1en. en une ase a aque 

nymes, lés étoabliSsements de crealt, actif. la Delta Trading; .la S.I.C.O., la Ci- dllSLfies de. tramslormatio:Q.. contre le pétrole de Bakou.» les institutions· gouverneml;ntales, C'est bien .entendu la OUfields qui. to t 
l'.t;tat cuspo ent actueut:m~:~nt ue · · · · é h é avec de curel ·et surtout la Minning, · u es - ce·s . .. , .. cuités qui surgissent ' · ' s · . . · . . ·· , a été la plus c ang e, · ont fait preuve d'activité. ......, Si étrange que cela puisse parai-treslort·esmsponibtlloes. Lesmd.us-. tr.ansa·ctions assez nourries et as- mi 1 d · d . · 1es· .... une -··n.iere t -1 , d · · ·m co Si.gnalons l'Amoniac et Che ca es eux co "' .. _ re, 1 n y a pas e cmqme e -
tnes ont accumulé ae teues reser- sez suivies; · . · · · · · .. · qm· .. grimpe à s. 6. O. poW' narmomser deux econoi;nles. lonne en uan et le parti touaeh, qui 
ves·, ·qu·e1les peuvent, et sont sun1- Le. mouvement a commence JeUdi da 'leur bl'en haut qu 'il 

e~·o 1ent à finLeneur cie tous 1es aJ:urme · 1. s sammenG ou~wées; · pour pratiquer et ·vendredi · et pourrait s'étendr~ LHUMAIN. ......, n 'a pas de tendances communistes, 
leur propre nnancement. davantage: . puys qui possèdent des regions est si déchlré par des dissensions 

Les conversations au sujet de ce La quesLion qui se poserait au- ____ _: _________ _:,__,;_ _ _ ____ "----- --- - geo>;Jràpnîq.ienlent d..ssemhlao.es , intestines qui pnrent naissance a -
grave sujet continuent en~r0 nous jourd'hw n·est p1us ceue de « diri- · d ts · 1 ff d 'Az b ·d 'il 
et la délégation anglaise, chargée glsme ou cre<ii.L », mais bien celle fl . et Les par~emenas · es, Cillleren · pres ·a arre er a1 Jan, qu 
de ces négociations. cte t ·assamissemen• oe notre situa- · ·L·a· .. .1 .. · · l' · - t n· pays . ont dretenû . des e:n~ .. d

0
e
18
. s ~~ta~~c~~~~1ta d~J1~~~~r~%ee:U~~-n y a bien entendu des difficultés tion monétaire. utte. contre Ill a 10 •• • querelles ouameres qu... ........ • 

qui surgissent pqurtaire droit à nos Le problème de cet assainisse- servwent àe plate·iorme pour les 'Cette passivité de l'Union Sovié-
ctemanaes. Nos négociateurs cher- ment se pose préalablemen~. pour d. · · 1, è.ecuons législahves. ' tique en uan se:r:~ le.s intérêts de 
chent à 11er la question de ces qu·ensuite l'on puisse songer à la ' L . e p.r-= ~ . e or... F . d l'u.R.S.I::l. e~ peut etre le lrUli> a·une 
créances avec celle de nos exporta- « direction du créait~ 11ans le .a.~ On a connu. en rance, e.s . habile poHtlque puisque le Parle-
tians. pays. -, · · · querelles assez vives l'!ntre 1es re- 1 mern, 1a pr~:.,;se e' !'opmion puo1i-

tranche sur ces créances, que l'on d · t t · . 1 t. te t depuis 1934 de plus, les pnx ame- .,. oal' en Hl4l se tournent 

Le souverain veut rester un roi 
constitutionnel. L'été passé il sé 
rendit en Angleterre, en France, e~ 
Suisse et en Italie et eut l'occasion 
de prendre contact avec le fanc.: 
tionnement des parlements occi
dentaux. L'absence de maturité po
litique de son corps législatif lui 
apparut d'autant plus -- clairement: 
et à son retour il adressa aux. dé
putés ce, sage conseil : 

« Il faut que les réformes corn..;. 
mencent. par en haut pour qu'elles 
ne .nous soient pas imposées par le 
bas : nous devons choisir entre l'é
volution et la révolution. » 

H .S. FARZAMI. 

A. ·l'Hôtel Drouot 
deux tapisseries de Beauvais · 

pour 4.250.000 frar.cs . I1 faut d 'abord payer une bonne Ces discussions, suivies de sa- La Grand-e-Bretagne continue à duction ont sensiblement a~gmen~e "'•o_ ns v1uco.es et 1es centres in· 'i que aéoarrassés du c .. auchcmar qui 
varus an1c1es ae presse, enoen se_ pr.éoccuper de la u c. onre rl·cal·n's ont'a· peu · près doub_ltl de- .... .ziels' en Belgique, enll'e la J.cs oose " •. , . . estime actuellement dans les 350 b 1 · t :-'us • . . vers « 1es abus de l'lmpenau;,me 

ml.llions de livres, cette tranche de- une ignorance a solue Cles prooe-· l'inflation. Il s'agit surtout de lu - puis cette date. Il semble_ralt ct9nc t1canare agncole et la W_ auome br1·· ann1que e' américau
1

» e~ ré- Une très belle ve_nte vient d'avoir mes reelS que le pays doito resoudre · d t 1 pnx de 1 or " " 
vant être défalquée et, par consé- au préalable. ter contre· une accumulatiOn e ca- normal d'augmen er e. . · p~us mdusLJlallsèe. La S1cue. 1out clam,;nL a tout propos « la révision lieu à l'Hôtel Drouot. Deux salles 
quent, rembour;,ee, soit en sterling pi taux liqÙides qui pourrait s'avé- Dans une lettre ac;lressee au Tl mes, recemment. n èvoq\la~t-elle pas le ae 1a concession ae l'Angw lraman réunies _furent nécessaires pour 
convertibles, soit en devises rares, L Val. Lord Elibank fait remarquer .que - . Oï c m a t w re our ae rue 
soit en marchandises di~es de capi- es · eW'$ rer à la longue des ·pl~ dangere~- 70 o;o· de l'or produit dans~~ mo~- séparansm~ -p~i:-ce- qu·eHe se p:re· a! B~1r~mn~ ~'Iran». L Opportuns, contenir amateurs et curieux. Ob• 
tai ship, et non en produits de luxe L'activité de notre marché a été ses. • Les dépôts __ bancaires constt- de provient de l'Empire bntann~- tend sacru1ee a la grande maus· l;Omme tOUJOUrs, les Ang.ais corn- jets d'art et de dc~e ameublement 
ou simplement u~ilhaires. écounèe d 'un jour de congé, le tuent l 'indice le -plus sûr de l'évolu- que. L'or, écrit-il « est le f'eul .m~~ tne-du· ,ivllianais~ et de 1a Lotnbar· pnrem qu u va1ait nneux aller au de'<! l7ème . et 18ème siècles, tapis,. 

Ensuite, il ne faut pas mélanger mercreai, têce Çlu Mouled .1!;1 1'iabi. tion de cette masse monétaire 'sus~ ~pu~~\e adéc~~s~v~a ~er~~:e gE!~~ die 1 ):;n Amérique. la longue ue~am oes_ requêtes ne menaçant series d'Aubusson, de Beauvais; des 
ce compte avec nos exportatiolns Apres une activité assez intense, ceptlble de se mobiliser dans une l que les autres métaux g. uerre de &ècession en.re..le.i'lord pas encore leur concessiOn dans. le Flandres, tapis indo-persans for-vers la Grande-Bretagne ou es relaüvem~;;nt au moins, 1a d.,rniere ~ · t Ces re, a ors . . . .... . d" ôud et ne v1sant qu·a raugmenta-
pays du Bloc Sterling. Nos expor- seance ae venarecti a marqué ce- direction ou dans une au re. . doublaient ou tnplm~nt meme par- et le Sud, sous le pretexte une · twn de leurs prestations et du J:Ilaient le fond de ces collections de 
tations, d'après les Accords de pendant une certaine tiédeur. dépôts ont dépassé r~cemment le fois de prix. Les cout:>d <;le g{oduct idéologie, ne· se ;,ivrQit·elle pas en· nomiJre des empwyés et des ou- grand style dont la vente produisit 
Bretton Woods et notamment de la ün peut néanmoins consiaérer le chiffre _record de 6 mi}li~rds de_li-

1 

tion de l'~r ~a~~~~~:to~r~e el~;na · tre les . t;tats industriels protee· vr.ers iramens que d 'opposer une au total 14.48o.ooo frs . Parmi les 
clause dite de « transacüons cou- marché comme étant assez terme. vres, smt une _augmen~atwn de 10~ augmen11t • tp d. liné réduisant 1 ti nnïstes et les l:.tats. planteurs de lm de_ non-recevmr et de provoquer pièces les plus· rares figuraient deux 
rantes », doivent être remboursées S1 la ques1aon de .t-alestine est ré- millions de 11vres par rappo_rt a · g~adye emeu_ .. ec • 0 • . . . une VlOiente reactwn aans _le pays. . . . . 
en sterling convertibles. Elles ne glèe, le marché est bien cUsposé et l'année derniè~e. Ces six nnlllards ams1 les posSibilités de ses pr~~~~~~ 1 co<on. uor~·ec~aJ:lg1St~s ? une delega~;ion Cie 13: societe du pe~ ta~tssene~ . de Beauvms de la pre ~ 
doivent pas venir dans aucun cas, ii pourrait développer de bonnes de livres ·representent encore ap- des dollars P0~\l~s pa~ nfauvaise Tout ceCl do1t eire dit pour mon· troJ.e du ouu st: renlllt de Londres a! mlere tenture ch1no1se, provenant 
gonfler. davantage, ce vieux comp- dispositions, proxunativement cinq fois la cir- teur~. Cet1te ~0 1 :~udel_Cel.sablPs aussi trer que les dî.Lticultés ne sont pas 'J.'enéran en octoore e~ prollllt de 1 du château d'Elligen en Bavière . 
t · 'd · · p r tenter de et oes Pus preJU ' · · , · , ' t a dé ai de i ' · 
. eDam. -ces discussions, notre .délé-1 Les :a""""UèB cuiatton 11 uncetaptar~t.ie ~~ces uépôts 

1 
bien aux pays du . Commonwealth ' insurmontables. C'est ce qu ont ~~01~se ~~~n:~ ~~po~~: a~gou;erne- Ces pièces avaient été · offertes par 

1 -... conso11uer u ' 1 · • Et t u · s eux mêmes ces 1 
• h" · R bert Schu· " · · · · · 1·· · gation demande qu'l!ne partie de a . . , . le Cha_ncelier de l'Echi9uier, Sir- qu al!-x a s- m , -, . d 1 1 

tres 1en compr1s o , ment iranien. Loms XV a l'Electeur C emens Au-
dette soit remboursee en or, cet or Ces titres ont fart l ObJet çl'un Staf1ord Cripps avait dejà relevé dermer~ deva~t, SI le declm r:n~ ! man. ce patnote a111>tere. et le , . . . . , gust, frère de l'Empereur Charles 
devant servir de couverture à notre bon courant d·affatres. eri 1947 le taux d'intérêt des em- product1~n d or et d1 es cou pli- 1 comte Sforza. ce grand européen. L attitude md1fferente de 1 Unio~ VII. L'une, ·« Le prince en voyage», 
circulation fiduciaire . L'origine de bignalons la Banque d'Athènes. · · . 1 n terme de 2 5 à 3 o;o· cÇ>mmerc1aux se pro ange, ap. . , d, "d. · Sovietlque envers l'Iran porta aussi 
cette demande est justifiée par le Venant ·de P.T. 50 elle avance jus- pr_unts am~n~e actuellem~nt si cet: quer ~Er pl~n Mars?-~ll, non s_eule- qw, a Ccum~~· ont ecl e que ses truns à l'égard de la question fut payée '1.700.000 · frs., l'autre 
fait que, au cours de notre associa- qu'à P.T. 56, mais termin~ dans les ~~ s~l~~ique ne serait pas bientôt ment a~ pays _de l Europe occ1den= l'union douamer_e. entre les de~ palestini~nne . Les protesta"ions <:(e « L'emqarquement du prince », 
tion dans le bloc sterling, Londres tnvuons ae .P.T. 54 en tm de se- app)iquée à la dette gouvernemen- tale, ma1s auss1 au;c pa~s du ~om · grands pays latins. sera, hlentot. so!ldante musulmane ne manque-

2
_550_000 frs. · 

servait-de Clearing: pour l'or cons- maine. tale à court terme qui donne un m_onw.ealth et de lEmpire. Lor se . fait accompli. · ren~ pas en Iran et les sympaomes 
tituant de Cùuverture à toutes les La Banque Misr est restée aux · t · ·t moyen de 2 o;o Mais les negoc1e actuellement daf!s les _pays un h d im vont aux Arabes dans leur lutte 
émissions de billet du groupe ster- environs de P.'r. 1920/ 1942, après ~~;;:saires de cette mesure pré- o'rie~taux au prix de 15 a 20 hvres Nous at~ac 0~~ ';'Il~ gran ~ ~ contr~ Israél, mais l'ai_Jpréhensi~n 
ling. Notre détachement de ce l950. n semble, en plus de ce que tendent' qu'elle provoquerait une sterlmg l'once. portance a un e even~~en: c de vo1r l'U.R.S.S. Jle saiSu d 'un pre-
groupe, notre dénonciation de cette nous avons écrit la semaine écoulée, augmentation du service de la det- il constituera la prem1ere etape texte qu~lconque pour repren~re 
association, doit motiver et justifi~r que cet établissement, un peu corn- te ae l'ordre de 30 à 35 millions de * ·* * pour la création d'une Union euro- une po!lt~q':l~ agressive envers 1 l -
Ia restitution de notre part de cou.- me tout le monde, a de gros ennuis livres. or ·on sait que le serVlce • · . our réussir et être ran,. conams1t les _gouvernements 
verture, dans ce stock· accum_ule, avec Mons. ieur le fisc , dont les exi- d 1 dette anglaise représente une .. it t' .. · d ale a con peenne qu1. PA • 1ramens a ne pas depasser le stade 

l d à 
1 loeurade charge pour le budget, so1't C.ette s ua 10n para ox - effective. doit etre axee. non s\U'. de_s protesLations ~!aton_ iques et à soit à la Bank of Eng an , sou geances, l'intransigeance et l'inex- di.u~ U\rnque ou oua e~ le ·\,;anaua 

1 la Trésorerie Britannique. 1 périence sont la source d'un grand pms de 16 0; 0 des Q.épe~ses publi- a actopLer un cenam nomore . ue une formule a:nglo-saxonne, m~1~ faue la sourde or?tlle a toute~ es 
On ne peut donc pas s'étonner malaise général. ques, et toute mesure ·llUl proyoque me.su.cs des1.i.nees a compenser le sur ce vieux concept de romamte cnL1ques .arabes. Da ut~~ part l !~an 

que ces négociations soient assez L'action Foncier est toujours re- son augmentatiOn est l.OUJOurs en- r~le·,,.Lment. au. côut de .-ex,r·a.:tion . • . , t n truisit cette eut trop a se louer de l m~rventwn 
1 b 1 h hé fl t 27"6 à - · éf · w •w qul, preclsemen • co s de l'O.N.U. dans la q. uestwn azer-a or euses. c erc e et uc ue en tre -• · · viSagee avec d aveur. de 1·or-. :...e gouvernement a v~i.awa même Europe. baidJanaise pour adopter mainte-
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· . aval~ annolL ... é son mLen"wn o·ac- M~;s, cec1', comme aurait dit nant une attl'tude hostile aux re-a ques on e a anqu C'est la Commercial Bank ·of * * * l.Oruer une suoven1.10n a ses pro- ~ 
Centrale Egypt qui- fait l'objet de gros oucLeurs, ma..s le.s a ... ori.és aru.:n- Schéhérazade. · est une autre his· ~omman.dations de cet organisme 

t t . d 1 1 acnats. Venant de 291 ·elle atteint La lutte cont;e l'iriflation éonsti- cames ont pro,es'e conLre ceLte toire sur laquelle nous revien· mtL~Irrn<>antwancaol.mmande' pour 
10 

~; 1_ Une au re ques Ion, e a Pus P.T. 312 pour revenir à P.T. 306. Ce tue également ' ~n_ d~s 6bjec.tif~ de m~;:;;ure, qu e11es ont luterpœ~e dr - ~~ 
haute importance, fait, actuelle- titre est sujet à une meilleure ap- la P911Lique amencame, mars a la l.umwtl un re1evement du p.~:.uc ue . ons. lions de dollars de matériel et d 'é-
ment l'ObJet d'importants débats, préciation. difléren<;e de la Grande-Bretagne, lur canaalen, WJ.!.,;.H).ta!H a !eUn5 A .. BEZIAT. quipement 'militaires aux Etats-
entre le Ministère des Finance~. la La National Bank s'améliore à l 'attention du goùvernement se yeux une muacown aw.:: acl.uJ.'Q/.1 
CommissiontFinancière du1 _t~éndat e1t P.T. 2690. Potte llurcout sur les mouvements m~~trna~wnaux . .DJ.en que l:vuvam-
quelques au res personna 1 es e a ae .prix. Selon le corresponuant de ~ou uu ption wnué u~;: .. ~>On a~w.ude w L'inflation haute finance égyptienne. C'est la · E~ _et Transports . l'A . .l'".,t' . à-~ashington ce sera da~s gouveî:ricnu::n~ ,,:auau.u:;U a a~.:c",l)"e 
question de la création ·en Egypte ha message au Congres l 1 at e 1 

t l son proc . m . . . ' . . . uc .muuhle1' m w.~:ur~:~ ue . . u li .. _. . Pour la première fois depuis ~a 
d'une B.a~tque <;tel:! rta e. f 1 Les Eaux CQntinuent à faire. l'ob- que ·le. Pres1d~nt ·TI-u;man ttenmra aesü·a•~ ·uonncr aux en~repHses . ft' n· de la .. guerre, un dirigeant ame-On · hest e, s01 a rans ormer · a J. et d'achats de placement. 1 litlque econonnque Cep en · 

a po : . . - nnmeres. r1· ··a1n a d.e·claré que le mouvement National Bank of Egypt en Banque Quelques timides achats en Delta dant les chef,s parlementaires de- . · . · w 

Centrale, tout en lui laissant son Light Railways. mociates laissen,t prévoir que ~es En ·Afrique du Sud, le gouverne:. cf'inf1âtion avait atteint son point 
statut de caractère privé, soit de la La 'United Nile Transport main- 1 1 cumuriant et que le problème était 

mesures envisagees par es conse1 - . men~ culut-~ense, ual!.; UHe ct:h"-<He mal'ntenant d'empe'cher, ou tout au Nationaliser et d'en faire une Ban- t1'ent s·o· n cours de .P.T. 1050. 1 · d p · ·d nt n'auront pas la --- .. , ou o ··· "e 
ers u resl e m.,,s,.re •e reJ.cvemen. · " ... - moins tte !reiner le ralentissement 

que d 'Etat . · rigidité du contrôle économique du ·1 exLra~~wn. n.u <;uw:s de 1a com e- de l'a· ctl'vite'. n ·S'ag
1
·t du ~;n1· sLre Il semble que la difficulté à ré- Hôtels te d e Dans cer ordre · · a ·,,.,a 1 ng ··~ 

. mps e guerr . • rt:nl-e nru11etarre tenue · .. s• • - du· Commerce de W<>shington, M. soudre dans cette question, du d'idées, le sénateur Orna Honey qui ton a 1a •m ou mo1s de novemol:e, "" 
moins théoriquement, entre les di- . Peu d'affaires dans les hôtels. La sera appelé à remplacer le sénateur :la ae!tga~.wn ae J.a nnoae.sre au Sawyer, qui est en contact perma
vers intéressés, soit celle de la « di '- Nungovich reste demandée au cours Taft à la tête de la Connnission ·;::.ua a ovu:uw un p.-oJe~ u uuc,1ndJ.- nent avec M. Nourse, président . du 
rection du crédit »dans le pays. de P .T. 3750 avec peu de transac- économique du Sénat a décl!!:ré que 1 tcl.w.on ue 1 <>LUe ueJa accoraet: a lieS conseil présidentiel des . Affaires 

On en fait une tempête dans un · tions. le principal effort de contr~le d~s eno1·epn.,;es m.llllt:<t:.S el. qw e.al~ oe économiques.' En effet, les statisti

E 
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prix devrait porter sur la deternn- l. u•oh: ut: o oo...;.a!·s par uuce. ve~~e ques· au Federal Reserve . enregis
nation du priX de l'acier. Le séna- qu.esLlOn coni,inu'" à 1aJ.rt: 1 OOJe~ utl trent chaque semaine une baisse de-
teur a affirmé qu'à la suite de la ·,_...,;<;w;;;,oru; aux .t;tao:;-U'rus. 6 à 13 p. 100 par. rapport à la se-

l suppression des contrôles de guer- maine correspondante de 1947. 
re l'initiative devrait être laissée * ,.. * Cette baisse porte sur le montant 
a~ grandes compagnies sidérurgi- nominal des ventes. Et, selon l'in-
ques mais qU'un cenain pouvoir, en Mais tous les producteurs d'or~ die~ Barren, le volume des a!fai.res 

· t il . · - amencaines du 13 au 20 nove more vue d'une intervention even ue e, vom~1ls commuer a suotr sans pro- t . t 116 3 P 100 contre 117 6 la 
devrait être rendu maintenant au te;;~tlr 1a 101 au ~·onas mone.aue ? a tem • · ' 47 gouvernement sous une forme très Déjà, :l'on· parle a·un défi qu'" la sem_ame correspondante de 19 . 

·souple d'ailleurs. Par exemple, en Be<glque -lancerait aux .l!>~a.ts- urus- Entm, l~ Dr. Pa_rmelee, ~irecteur _du 
obligeant ces importa;tt~s compa:- et -a·ù . r'on01.1 · moné~al!'e ; ·une ru- , bureau ec_orwmtque de ~~ss<;~ctatwn 

· .. .. ·gniés à donnér un preav1s de 60 a meur ctrcùle en eHe~ sewn 1aque11e des chemms de ter ~mencarns, en
lJO jours avant d'appliquer une nou- le gouvernement .IJelge auraK.nn~- regtst.re,_dans le mols ~e novembre, 
velle augmentation des prix. Une teno1on•a:ouvr1r un marché liiJre de un flechissement de .4 a 5 p. 100 par 
stab111sation pourrait ainsi être es- 1·or à Bruxelles et a auwnstlr les rapport aux quax:tttes de marchan
comptée dans l'avenir. lvimes d;or . du Congo à écouler dlses transportees en nove~bre 

Par ailleurs, certains parlemen- 40 o/o de leur proauc~.ton courante 1947. Co,mme ce mou_vement retro
t:i:rres .. démocrates, seraient assez ail :. marché libre. llé~ablissem.ont grade na c<;~mme~ce que vers la 
désireux de réorganiser la réparti- a ·un marché liore de l 'or n·est pas tin du, prenner tnm~strel le recul 
tlon des matières premières de base. en soi conLnure aux règlements au pour .1 e?~emble de_ l anneP. pourra 
On attache surtout un grand_ inté- ·l''onas monetaire international, ·à etre llllllte aux environs de 3 p . lOO. 
rét · à la répartition eventuelle de conrution qu·aueune transaction Il ne s'agit d'ailleurs pas seule
l'acier car ce produit jouera un rôle commerciale irue.rna~ionale ne soit ment de statistiques : la Comma
essentiel en·cas·cte--:rournltures d'ar- basée sur le , prix ct.e_)'or pratiqué , dity Credit. Corporation ~ acheté, 
mes aux nations européennes dans par le marché libre. Mais rautori- 1 avant la fm octobre, pres. de 30 
le--cadre--du -pacte -de l'Atlantique. saoiOl:l _qll,e .I.e gouvernement ... belge · millions de boisseaux de ble ~t les 
on par1e déjà, pour la valeur de ces compterait donner aux propriétai- · avances du Dép~r~ement de 1 Ag~i
fourhitures. d'un chiffre de 3 mil- res des Mir:ies . d'or, rencontrerait culture ont serv1 a gager 232 lllll-

. Uards.~chi.~ollars. certaillemènt l'opposition de l'or- lions de ·-boisseaux. Cependant, il a 
. Outre 'ces aeux catégories de me- ganisme d.e.: B.retton Woods qui ne fallu baisser de 2 1/2 cents par 

sures, certains parlementaires amé- reconnaît · pour ces transactions boisseau le prix d'achat de la pré
ricains préconisent encore un cer- que le p~ix !lJ11éril:;ain de 35 dol,tars 1 cieuse céréale :pour les li~raisons 
tain nombre de dispositions Hscales l'.once ~ Au prix reel du mal,"cl:}e, la.l de novembre, _decembre ,et Janvier. 
qui frapper'lient les bénéfices anor- proa.uction· _ ll,Urifère . ~nnueUe ~u . Signalons en,hn - et e est proba
maux des grandes entreprises. Congo belge vaut enVlron. 10 If!Il~ blement l'_~venement le Pl}IS grave 

La question du prix de l'or re- li{)ns de dollars. Si. la Belglg)Je rea- _ -qu'un s1ege de membre a la cou
vient périodiquement en discussion, lise ses intentions, l'expérience sera Usse du Stock Exchange de New
les 35 dollars alloués par les Etats- sÜivie avec intérêt dans tous les _ York a été vendu, le 26 Novembre, 
Unis pour une once d'or semblent . centres financiers du monde. ·· 15.500 dollars, en diminution de 
notoireme,pt insuffisants à tous les · ·· • :. . . . . 7.500 dollars sur la dernière tran-
producteurs d'or. ~s co\ita de pro- · .. _ .. · ' · · .. · FrançOis ~ GPRONA't • . : aaction du même type. 

, . - .. _ . 

amer1ca1ne 
M. Eloan,· president de la Gene

ral Motors, pense que la crise pour
ra être retardée d'un an, peut-être 
même de deux, grâce aux taux éle
vés des investissements. Mais l'ad
ministration démocrate ad.met au 
contraire, que le grand risque es.t . 
de voir la production continuer à 
se développer au . moment où la 
consommation intérieure et les 
marchés internationaux se res&er
rent également. 

-s -. 
S~rvice de toilette 
brosSe, peigne et miroir 

· Pivoli · 
Jo .mùison des .~adeCJU1l 

f le coirto · oiP1umdriel 
ttS. moh. be) fœld 8o ' he rif pot ho 
R.C.C. 2l9Jl R CA 1 Jijtl · 

A.PRES ses deux excursions de luxe 
en H au tc · Egypte 

qui ont eu un immense succès 
L'AGENCE DE VOYAGES 

EYRES SIDPPING AGENCY 
organise avec 

L'ASSOCIA'riON « EGYPTE-EUROPE >> 

une troisième excursion en 

HAUTE-EGYPTE 
DU 27 JANVIERAU 3 FEVRIER 1949 

PRIX: 

Au départ d'Alexandrie, Port-Said Ismailia ou Suez · LE. 
Au départ du Caire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • L.E. 

27 
25 

Comprenant : Le .!raje! de chemin de fer en 1ère classe 
jusqu'au Caire et retour. Wagon-Lits et Wagon-ResJau
rant. Les Hôtels WINTER PALACE à Luxor, et CATARACT 
à Assouan, y compris le s.ervice et la taxe municipale. Les 
excursions, les entrées aux m onuments elles pourboires. 

Pour inscriptions s 'adresser : 

à l'ASSOCIATION « EGYPTE-EUROPE » 
à Alexand~ie, Tél. 23639. Caire 44965, Port-Said 2090 ·· 

à l'EYRES SHIPPING AGENCY 
à Alexandrie, Tél. 23049, Caire 42978. Port·Said 2500 

Ismcdlia. 191, Suez 77 
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~~: Je suis Edmund J. Murchtson du 
222 Morton street. Une horrible 

erreur a été faite ! ~ 

« J'at décidé d'ouvrir un second 

front~. 4: Mais papa, j'ai gardé la baUe 
tout 1e temps ! ~ 

LES . ClftEMI\S 
Le cinéma n'a plus d'avant-gar- ments d'épaules de techniciens dé- cieux agrément. Quant à la salle 

·?:\i .-. ....,.~ : •:-

Elie. - Mais, Gustave, sots ratsonnable 1 Apr~ tout, nous ne 
pouvons pas vivre d'amour 111 ~; ~, i "-w...; ~J . .-.. : .· ,;ai;ill:.:" 

Lili. - Et pourquoi pas ? Ta famille t'aime. --

LEURS BONS MOTS 
de. Un tiJm coUte au moins 50 çus. Elle n'est pas commode pour de clas:;t!, 1e Lycée Louis-le-Grand 
millions. L'avant-garde -est tou- les intérieurs. n ·osa pomt la preter, car les Jeunes 
jours trop légèrement casquée pouL" Un ·hic, un écueil : la sonorisa- cineasoes on• 1a reputat1on ae 1a1re 
accéder à ces pesantes armures. tion. Ils s~e_n tirent par un cam- sautt:r les pJ.omos ae J.'electrici~<é. 
Auss1 le cinéma destiné au· public mentaire qu'un d'entre eux lit au Le collège Bo;;suet, domp~.am; s~s 
s'englue-t-il dans les orgeats de la micro pendant qu'on projette le crain~.es, prê.a une classe ae 5ènie, 
banalité et les sucres des fadaises. Hlm. Ils y ajou~;ent des disques uouee ae pnsçs pro~onaes comint! PhHlppe OLIVE. - Le lendemain CURNONSKY. - Se faire enter-

D'où viendrà le renouvellement ? diffusés par aeux pick-up. 1:-'our aes pots ae · ueurs e• ae p1omos du réveillon, Phillppe Olive, fati- rer le jour de la Saint-Sylvestre ! 

L'employé. - Monsieur, ma femme ... er, me dit que te dois VOU!-_ 
demander une augmentation. · 
. Le Patron. - Bon ! Alan je veux demander à la mienne si ie 
peux vous la donner. 

dans la lecture du Bottin. Il par
court une à une les feuilles du vo-
lumineux bouquin. . .~ . 
- ;_ Qu'est-ce que tu fals là, lui 

demande . un petit papillon ? 
- Je èherche l'adresse d'une 

fleur· pé:ni.J: _·passer le réveillon. 

* * * 

pond Champi, mals c'est .impossi
ble. J'at signé des contràts pour 
l'Afrique du Nord. Ils m'attendent 
là-bas pour les fêtes. 

- Il n'y a vraiment pas moyen 
de retarder ce voyage ? · -

- Non, mon chou ! Mais ne 
t'inquiète pas, le père Noel descen
dra tout de même ! 

De la pauvreté, de l'amateurisme, accompagner le générique ils hési- gros . ._omme une cuisse ae c~n. gué par de trop copieuses libations, Elle aura tout réussi celle-là, mê
de la Jeunesse. En I<·rimce, en ce tèrent entre plus1eurs musiques. un un n en Iimrah pms d'effeuiller dort profondément. On sonne avec me sa mort, songe le . veuf glacé 
moment, pullule une légion d'ama- disque comique? Trop frivole! Ils le uorHtge ues incwents cocasses insistance. Olive, tout somnolent, devant la tombe que recouvrent les 
teurs de cmema qui n'ont pas vingt optèrent pour L'air pour trompet- qui pre::.luèrent à 1a confection de va ouvrir. A 1~ porte, un petit fossoyeurs. Jean RAYMOND. - Madame a 
ans -et qui utilisent des petites ca- tes et orgues de Purcell, qui leur (.e 1um. L·es:;entiet es~; de reoemr homme, vêtu de noir, une serviette _Je m'excuse, monsieur, mais passé les fêtes de fin d'année à 

- Je sais bien pap?.. Mais, en
fin, c'est ennuyeux. Pour la der .. 
nière année que j'y crois ! 

méras, ete 16 mm., ou mqms.enc_ore. parut royal. Ils exultent d'avoir l'espn• de sww ue ceLte oanae ù~ sous le bras, qui lui demande : nous allons repartir. Si vous vou- Monte-Carlo ; monsieur est resté à 
J'ai tait .a connaissance d·un grou- lait coïncider le disque Dans un yo •• 1geurs du cmema eL d'lmagmt:r: _ Pour le monument du géné1al lez profiter de la voiture... Paris ... pour son travail. Madame 
pe a· entre eux qui me semb1e ca- magasin d'horlogerie avec la son- hmmcnse aocumen_Gatwn, 1 t:.spèce : Leclerc, s'il vous plaît? C'est le chauffeur du __ fourgon revient. Monsieur l~i avoue que, 
mcténst1que de ces nouveaux.« en- nerie du réveil_ tirant l'élève de ses de c.;omedte Hurr.am~ eparse que _ C'est pas ici, répond Olive, qui mortuaire qui l'interpelle. 1 dans la solitude de l absence, il -a 
fants peraus », lancés en flecoe en .

1 
draps. Ensuite L'Apprenti Sorcier pourraient fourrur, aans wus 1es regagne rapidement son Ut et se Le veuf hésite un instant sur le ·eu des égarements passagers. 

avant de la laur~~ masse de ml!-- dans le cauchemar, une valse de meLiers, ues amaLeurs qui _1ilme- rendort. marchepied en apercevant sa belle- - - Avec qui? . 
noeuvre. Des eleves du Ly~.;ee Strauss pour le petit déjeun.er, et 1 ra1ent 1eu~ pro1esswn, le aecor de * * * mère au fond de la voiture. - La première fois avec la secré-
Louis-le-Grand, qui ont fonde le «L'Entrée solennelle des ma1tres .• leur tra\'au, leur v1e de tous les _ Alors, vous montez, s'impa- taire de mon ami Jean, la seconde 
c Club du Jeune hcran ». IlS m'ont dans Les Maîtres Chanteurs de JOurs. Ulganwsque prospection au , J~an RI~AUX.- !-'e directeur et tiente le chauffeur? avec la manucure. 
convié, 1·autre soir, à une projec- wagner. reel . . Son comu.J,lle, sa saveur, son 11 umque red:a.cteur dun p~tit jour- , __ N'insistez . pas, mon ami, ré- - Allons, notîs sommes quittes, 
tian enez l'éditeur et dessinateur - "ous ne savons pas ce que pathetique, au-.,c;~.~m~ont sa1s..s . et 

1 

nal de provmce sont part1s réve11- pond le veuf en s'éloignant, vous mon chéri. Deux fols aU.ssi, tu m'as 
Maximiuen vox, père de l'un d'eux. sont ces maîtres, disent-ils. Mais recrees aans leur grandc:ur que lonner, c~nfiant la g~rde de la salle me gâteriez ma journée. trop manqué. 

Le p!at de résistance du spe_cta- c'était rudement commode pour l'oaultude masque. de rédaction au grou1llot de 15 ans. , - Oh!... avec qui? 
cle : un rum sur « Notre Lycée l'entrée de notre professeur en Paul GUTH. - Le journal est fait, lui a dit le * * *' - La première fois avec .le maî-
quothiien ». Les épisodes · cte la vie clMse. . . . _ rédacteur, mais s'il arrive une dé- tre baigneur, la seconde avec l'or-
a un po.ache. -::>on lever; -à la son- ~ct'-<arït à la récréation, ils la fleu- H" J 'é . pêche importante, tu la mets en se- Jean MARSAC.- Il est allé àc- chestre philharmonique. 
nt:ne ULl re.ell; sa tolletw av-ec sès rirent d'un air swing et le Boléro . _lt er n taat _·pas conde page. . compagner à la-gare sa femme qui 
g;:sLes ue Jeune chien . . Son départ. de Ravel berça l'ennui pendant la A onze heures. du smr, une ~gen- va passer le Jour de l'An chez ses 
Le brounana_ ae .la cour ·ae rè<oréa- Verston_ Latine et la comp~lslOn du _ dJ"gne d'e"'tre -sergent ! ce co~munigue : « On aurrut re- parents. Du quai, il lui fait ses 
110n. Lt!S · incüientS -dè classe. Le dictionnaire Goelzer. . -~ - _. . trouve le crane de Ronsard dans dernières recommandations. Le 
de,euner fanuual. - La- somnolence · les Pyrénées-Orientales ... ~ train s'ébranle, le m11ri le suit au 
au :;o1r sur une version 1aline. La - * * * - l-nl.z Widemann, conseil.ier per- Et, pour le Jour de l'An, le direc- trot, puis dans un galop haletant. 
tentaolOn, pw:; la œcoercne d'une - sonn~1 d'.t:u"1er, Vien~ ue ue~.:larer teur lut dans son 'journal, titré sur - Vous l'aimez donc tant, lui dit Maintenant · quelques anecdotes 1 " · t 1 traduction uans la bibliothèque. ùt!>aru 1e 'î'n .. uua ue uenaziu.:;aolon qua re co onnes : par la portière un voyageur atten-

sur la genèse du film dans l'uni- - L'aff · R d r bo dit t d L>es anus viennent. Le lyceen céae ae ra,.,;.,au : « a1re onsar e n · ~ drl par tant de sollicitude, ant e 
au.x aeuces a·une panie de cartes. vers des grandes personnes. Les - .,,; Irai jamais été nazi. Si je gentillesse : 
l! se couche tara, ne peut parvenir demar-ches pour obtenir l'autorisa- suis resL~ au!-ll'cs u·J:ilo1e1·, c·eso que * * * - Non, monsieur, mais je suis tiou d•e « tourner » renvoyèrent les - - -
à ::; 'enaornlir, somnOle vaguement néophytes, en balles de tennis. d'un Je pou.als t:At:r ... er sur m1 une m- Jacques -CATHY. - - Vous dites accroché . . 
parnu a"s cauch .. mars où se me1an.- . . . 1 t.u .... m .. " lllOut:ra.nce. . l M. Paul Reynaud, qu'il convient dè 
g"m; le souvémr aes carves tén.;a- surveillant genera amateur de li est1ma1t, a-t-_ u aJOUté, que le travailler sans relâche, jour après photographie, à M. le Censeur, à tnces et ce!Ul de ses proiesseurs. M. le B.ecteur, à Mme l'Inspectrice, mewew· mu,1en a ·eml-'e..ncr rtlC.!er jour, encore et toujours. 
boudain, uans le rêve, un des pé- ue 11wœ ecluo ue 1e SuiJ,I)l'"mer. - Moi je n'ai qu'une réponse à pour retomber sur M. le Proviseur, uagogues hurle : « Vous aurez qua- source et embouchure des gràces. - a.-ec w ... es 1es u.,.,a,.,.oru; que vous faire. Il s'agit d'un proverbe 
tre heures ae cons1gne ! » <.;ette ce film, qui pemt une JOUrnée de vous av-t4 eut~, pourquo1 nt: !·a·v.,z- polonais : « Si la vodka te gêne 
menace aégnse l·e!e'le. Il saute à printemps, traîna en réalité d'avril vous pas rau 'f a u;:.u.anue le pre- dans le travail,- supprime le tra-
bas du lit. va chercher son livre de Slutm~ au tnounal, M • .Louuw1g oa- vail.-» a octobre. Nos apprentis se colle-, 

* * * 
Marcel DIEUDONNE. - Un essaim 
de- papillons, en se réfugiant dans 
les cartons verts de l'Administra
tion, a . échappé aux r1gùeurs du 
froid. Le jour de la Saint-Sylves
tre; l'un d'entre eux __est plongé 

. * * * 
Pierre DUDAN. - Ge soir de 

Saint-Sylvestre, un monsieur entre 
dans un bar des Champs-Elysées. 
Il semble très pressé· et très assoif
fé. Et de -commander : 

- Garçon, une vodka. '. 
- Nous n"JJ,vons pas d'alcools 

étrangers, répond dignement le 
barman. . · 

- Alors, qu'avez-vous. ? 
- Oh ! de tout, monsieur du 

gin, du whisky. 

* * * 
CHAMPI. - Dis, papa, tu seras 

là pour Noe! ? 
- Je suis désolé, ma chérie, ré-

Physique, pour repasser une leÇQn tèrent délicieusement a v ë c les 118"0 • ----------------
en souürance. Enun, grâce au ma-. L'ntz Widemann a expliqué qu'tl 
nue1, des les prenuers mots, il s'en- changements de lieux qu'on camou- n'avru~; pas eu !e coura~>e a·as.sas'
dort. fle ensuite et qui rournissent une smer un anclen cama.raue de guer

~------------------------------------------

« C'est sûrement la vente la plus 
réussie que nous ayons jamais eue., 

QUAND LES FEMMES 
PARDONNENT 

Une femme. dans le ceritre de la France, 
avait une maladie de peau et une enne
mie, qui lui - aval! fait du maL • 

Sôuvent, on avait dit à la malade : 
• Pardonnez ; - c'est déjà de l'histoiÏ-e an
cienne. • Elle avait toujours refusé. 

Sept médecins l'avaient ·soignée, sans 
succèS. 

Dernièrement, elle se décld<; à pardon· 
ner à son ennemie; Et elle fut radical&
ment guérie i 

Tout cela regorge de malice, de 
naïvetés plus ::.auvent vra1es que 
femtes, et de l'atmosphère inimita
ble de complicité, ae JOle et a·ennui 
qlll colOre nos souvenirs de lycée. 

continuité à travers le maquis des re. hn lll.l4-J.!;, vVldtmann, qui 
invraisemblances connues des seuls é1..ait capitalnt, avait eu .tiültr sous 
initiés. ;;es orc.m.s. li !Ul aval' Ial.; aonner 

Le lycéen Jean Camplan se lève 1a crolX ue rer, estimant qu'ii eoait 
et fait sa toilette chez lui, rue des un « smuat courageux et de touoe 
Beaux-Arts. Mais, pour son p~R" l-Onuance ». lV!al.> rTHZ Wiuemann 
déjeuner, on dut ~e transporter s·étalt opposé a ce qu·on donnât a 
'-'nez le metteur en scène Monod, Hltier, a~vrs capora1, le grade ae 

FOLKLORE 
rue Visconti. Là seulement on pou- sergent. 
vatt passer sur une terrasse et .1.1 estimait qu'Hitler était lnca
prenure un champ plus vaste que paole de !aire un chef, même sub-
la cuisine. ~terne. 

« Avant la oOrnade '/n~:;S cheveux 
étaient aussi droits qu'un ottton 1 ~ 

Niais ce qu1 m'appâte plus encore, 
c'est !'appareillage te~.:hnique de .ces 
jeunes gens et lt:urs conu1tions de 
« tournage ~. lis sont tro1s mai.tres 
d'oeuvres : Richard Monod, met
teur en scène, élève de .t'nüosoph1e, 
l<'rançms Lauùac, opérateur, J'ean 
Camptan, ae la classe de 1ère c., 
dan.:s ie rcile de l'élève. Martin Mo
nod, ~ ans, frère du metteur en 
scene, rait le professeur de Géo
graphie. Un seul comédien de mé
tier, 1- avre-Benin, en pro1esseur de 
Lettres. Tous les autres interprè
tes sont des .élèves du Lycée. 

Carnp,an ·met son imperméable 
uans 1-~ntrée, chez Camp1an; iJ 
~-.escend t'escalier, enez Monoa, p:iu.s 
.acue a ec1a1rer. ll s·aperço1t qu·11 
a ouolié son stylo, remonte le cher
o...ller dans sa cnamore, enez t;am
J,.-an, redescend 1·escalier, chez 
_ ,~onod, eo sort Clans la rue par la 

LES SPORTS 
pane de Camplan. 

La récréation a été tournée réel

:::REATION PAR L'AERO-CLUB 

DE FRANCE La petite . bande travaille aux 
momdres trais .. Une caméra Pathé 
Webo de 9 mm,5 et de 30.000 francs, 
grande comme la main. Des rérlec
teurs en aluminium adaptés à des 
lampes Photoflood survoltées de 250 
watts. 

l.;ment au lycée Louis-le-Grand. DE DEUX COUPES FEMININES 

- Chaque lampe coûte 160 frs. 
Nous les achetons par paqu~ts de 
5, dit Richard Monod. Nous en fai
sons un grand massacre. 

La pellicule, frais de développe
ment compris : 1.260 frs. pour 45 
mètres, qui durent 6 minutes de 
projection. 

- Cette pellicule n'est pas rapt
de ! soupirent-ils, avec des hausse-· 

.ttichard Monod avait écrit dans 
-.,vn scenano un ép1sode de pour
suite : un petit jette !e chiffon de 
._raie à un grand et s'en.tuit. Le 
gr·and le raHrape et lui barbouille 
l~ figure avec le torchon du délit. 
Itichard Monod, par un miracle de 
Lvincidence, assista exactement à 
cetœ scène qu'il avait imaginée. Il 
confronta la vérité avec sa fiction 
fL choisit pour lancer le torchon le 
llnceur authentique. · 

Certains proresseurs furent fil
més daris la cour, avec leur gra-

"Wt{VtfJruT~ tJ-ôttt ~· 
POUR OBTENiR LE CHARME 

PROPRE AUX VEDETTES DE L'ECRAN 

Partagez les secret des plus ravissantes 

vedettes d'l;lollywood et maxfaborisez votw 

Deux coupes viennent d'être 
créées par deux membres de la 
section féminine de l'Aéra-Club de 
France. _ 

La première, coupe féminine de 
vol à voile, sera attribuée au cou1s 
du premier trimestre de 1949 à l'a
viatrice titulaire du brevet 4: C ~. 
qui aura réalisé, en 1949, la ou les 
performances jugées les plus repré
sentatives du vol à voile français . 

La seconde coupe féminine d'a
t·iation médico-sociale, sara décer-

SUZAN HAYWARfl' 
RKO -RadioSter 

née pour services rendus à l'avia
tion dans le domaine-médico-social 
et le convoyage aérien. 

Ces dëux coupes, qui sont dotée:. 
chacune d'un objet d·art et d'un pnx 
en espèces de 10.00<1 frs. sont stric
tement ré82rvées a1Z1t Françaises. 

LA FRANCE POSSEDE 

LES MÉILLEURS GOLFEURS 

DU CONTINENT 

Le calendrier des rencontres ln
;ernationales de golf, auxquelles 
_,articipera la France lors de la 
_._Jrochaine saison, est maintenant 
connu. 

A San-Remo, à Saint-Cloud et a, 
Chantilly, l'équipe française mas
culine se trouvera face à face avec 
celles d'.Lta!ie, d'.l!:spagne et de Hol
lande. La saison s'annonce mieux 
que la précédente, au cours de la
quelle la France avait été battue 
par les Anglais et les Espagnols. 
On peut quand même considérer 
l'équipe de France comme la meil
leure du continent et la troisième 
au classement mondial officieux 
après les Etats-Unis et l'Angleterre 
Situation paradoxale quand on 
songe au faible nombre de joueurs 
français < 4.000 Ucenciés ) . 

PIROLLEY, 

AMELIORE DE 4 SECONDES 

SON RECORD D'EUROPE 

par le célèbre maquillage de Max 

facto<·Hollywood, dont les - nuances 

précises vous seront recommandées 

individuellement, ~fin de raviver, re

hausser et harrr.::.niser parfaitement vaire 

maquillage avec les couleurs naturelles 

de vos cheweux, vos yeux et votre teint. 

Essoyez· le ... pour acqueri r. cette nouvelle 

OUILLAGE EN \\~RlOt\lE DE COUL 
/ 

DES 400 m.DOS 

~;;ey, le jeune. nageu;-:;:-~7 

p'A!ax Jactor llollywood 
EN VENTE DANS LES PRINCIPAUX MAGASINS-· Distributeurs: VIITA & Co. Le Caire - Alexandrie (li.C. =30a1 

ans, s'est attaqué au record d'Eu-
rope des 400 mètres de nage sur le 
dos qu'il détenait avec 5 min. 9 sec. 
3/10. Il a amélioré son· ancien 
temps de 3 sec. 7/10. Il menace di
rectement le record du monde, pro
priété du jeune américain Alan 
Stack, dont 11 n'est plus éloigné que 
de 1 sec. 'l/10. _ 

•!' 

/uanà deux époques se rencontrem Et dtre que je n'aime pas vtvre dans le coton. 

• • • • •• 

Problème No. 8 

Horizontalement. - 1. A chacun de cultiver les siennes -
A son jour. 2. Baume anglais. 3. Câble d'une charrette -
Roi d'lsraél. 4. Plaignante. 5. Anneaux en terme maritime -
Ville sur le Douqlas. 6. Chatouille désagréablement l'odorat. 
7. Plus d"un l'est par le marché noir. 8. Qui le fait, peut 
fournir une preuve - Rosit le premier - Suite olphabétiqua. 
9 Préfixe - Souvent dorés par le souvenir - Rarement oublié. 
10. Provient de - N'entoure pas toujours la lune. 11. Mat'
rielle, nous est imposée. 

Vertiealeme:ftt. - 1. Oui vit sans elle, n'est pas si sage · qu'U 
le croit ( La Rochefoucauld ) - N'est utile qu'avec un !:;on 
écoulement. 2. Doit son nom à un Romain - Le snob choisira 
touJoùrs ce sile·là. 3. Celui des événements nous confond sou· 
verit - Demi·rire - Le Tour de Suisse en a révélé plus d'un. 
4. Anagramme : serré - Font preuve de prudence. 5. Dans '" 
comté d'York - Plusieurs fois. 6. En toile - Autre nom de 
Cybèle (2 orth. admises ). 7 Précieux souvenir alpestre. S. 
Plus d"un hymne lui a -été dédié - Phonétiquement : coo:ompu. 
9. Voguent sur le Nil ----'- Le dernier en liqne fut.maussade. 10. 
InterJection - Propre aussi bien au chêne qu'au châtaiqnier 
- Met en vedette un bon artiste. Il. Est touJours sous nos pas. 
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